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SUR LE FRONT DE FRANCE 

Incessante Activité de l'Artillerie de part et d'autre 
ta grande Tempête qui sévit entrave les Opérations 

NOOS AVONS FÂIT HIER PRÈS DE 700 PRISONNIERS 
 ■* 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Erratum au Communiqué du "7 Novembre, 15 heures 

Dans ia liste du matériel de guerre enlevé par les troupes françaises, lire 
r ni cent quatre-vingt-huit mitrailleuses au .'ieu de neuf cent «-uatre-vingt-une. 

Du S Novembre (to fleures; 

'Ait sud de la SOMME, la nuit a été relativement calme. L'ennemi s'est borne 
à bombarder nos nouvelles positions clans le secteur de la Sucrerie d'ADLAIN-
COURT. 

Canonnade intermittente sur te reste du (vont. 

Du 8 Novembre (33 neures) 
Au NORD UE LA SOMME, notre artillerie a dispersé des rassemblements 

ennemis à l'est de Sailiisel. 
Au SUD DE LA SOMME, l'ennemi a violemment bombardé les positions que 

nous avons conquises hier. Nos batteries ont efficacement conlrebaltu farlillerie 
ennemie et ont pris sous leur feu des troupes en marche ù l'est et an nord-est 
de Chaulnes. 

Le nombre des prisonniers faits par nous hier s'élève actuellement à 659, 
dont ii officiers. 

Sur LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie particulièrement ac-
tive dans 'es régions de Damloup et de Douaumont. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 8 Novembre (ÎO heures iO) 

A la suite d'un violent bombardement, l'ennemi a tenté, sans succès, au coi 
de la nuit, d'exécuter un coup de main sur nos tranchées à l'OUEST DE BEA 
Afr.i\Jrn ri À \É 171 

urs 
U-MONT-llAMEL 

Rien ù signaler sur le reste du front. 
La tempête continue. 

Du 8 Novembre (20 heures 30) 

L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui une certaine activité sur toute l'é-
tendue du front au sud de l'Ancre. 

Partout ailleurs, rien à signaler. 
La tempête continue. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
Paris, 8 Novembre. 

Dans la boucle de la CERNA, les Bulgares ont attaqué par trois foL les posi-
tions serbes. Repoussés sur toute la ligne par un feu violent de l'artillerie et de 
mitrailleuses, les Bulgares sont rentrés clans Ieu: s tranchées de départ en laissant 
de nombreux cadavres sur le terrain. 

Sur le reste du front, lutte d'artillerie sans action d'infanterie. 
Nos avions ont bombardé les campements ennemis de la région au nord de 

MONASTIR, 

lia Gaerre_aérienne 
DeuxAvionsbochssdescenilus 
2,400 ki!. ds Projectiles sur an AéroJrome 

e! tins Gare enaîiais 
Paris, 8 novembre (officiel). — Au 

nord-ouest de Pont-à-Mousson, deux 
avions ennemis ont été abattus en com-
bats aériens par nos pilotes : l'un est 
tombé près de Viéville-ervHaye, l'au-
tre vers Vilcey-sur-Trey. 

Dans la nuit du 6 au 7, huit de nos 
avions de bombardement ont lancé 
1,200 kilos de projectiles sur l'aéro-
drome de Frescaty et 1,200 kilos sur la 
gare militaire de Ghamb'ey. les ob-
jectifs ont été atteints. 

La Prise d'AMaincourt 
ssoire 

Paris, 8 novembre. — L'opération d'hier 
avait été préparée par les brillantes atta-
ques du 14 octobre dernier, exécutées par la 
division B..., au nord-est d'Ablaincourt. Ce 
jour-là, les troupes de la ...c division s'é-
taient emparées de la sucrerie et du hameau 
de Genermont, à l'est de 'a route de Chaul-
nes à Barlenx. Nous débordions par le nord 
les positions ravies hier i: l'ennemi. Notre 
situation était, le 14 octobre, par rapport & 
Ablaincourt et à Pressoir, ce qu'elle est de-
puis la {irise de ces deux villages par rap-
port à Chaulnes. 

Dans les deux villages, les Allemands 
avaient placé des mitrailleuses en très 
grand nombre. Notre artillerie, merveilleu-
sement renseignée par nos observateurs 
aériens et par les patrouilles sur l'emplace-
ment des engins meurtriers, arrosa de plu-
sieurs milliers d'obus de tous Calibres ces 
emplacements et toutes les lignes de tran-
chées de l'adversaire. Au moment de l'atta-
que d'infanterie, elle déeianeba de formi-
dables tirs de barrage qui facilitèrent l'ac 
tion de- nôti 'S en même temps qu'ils gê-
naient la défensive et empêchaient l'ennemi 
de se rendre compte exacn-ment des effectifs 
engagés. 

La lutte fut néanmoins i t es dure dans le 
village d'Ablaincourt el dano le petit vil-
lage de Pressoir qui prolonge le premier 
au SUd. La rou-W ûLail d'ailieurc favorl&éfi 

L'ENTREVUE 
des Généraux Joffre et Cadorna 
Accord complet. 

L'Unité des Alliés 
Paris, à novembre. -- Il nous est permis 

maintenant de rendre publique la nouvelle 
que le général commandant en chef les ar-
mées françaises et le chef d'état-major de 
l'armée italienne se sont rencontrés hier 
matin en Savoie. rituellement, la plus ex-
trême réserve s'impose au sujet des ques-
tions traitées pendant la longue conférence 
des deux chefs, mais on assure que les 
deux généralissimes sont tombés d'accord 
sur tous les points de vue envisagés. D'autre 
part, i; y a quelque temps, diplomate- et 
chefs militaires britanniques et français se 
sont réunis à Boulogne, et, en ce moment 
même, le général Roques, ministre français 
de la guerre, est en mission à Salonique. où 
la plupart des armées alliées sont représen-
tées. Knfin, M. Leonida Bissolati, commis-
saire du gouvernement italien aux armées, 
viendra dans quelques jours à Paris. On ne 
pourra que se féliciter de voir prendre corps 
peu à peu la formule de l'unité d'action sur 
I unité de front. 

L2 VOYAGE DE M. LEONIDA BISSOLATI 
A PARIS 

C'est lundi 13 que M. Leonida Bissolati, 
commissaire aux armées dans le gouverne-
ment italien, arrivera à Paris, sur l'invita-
tion du gouvernement français. Le séjour 
en France de M. Bissolati durera environ 
une semaine, pendant laquelle il visitera le 
front français, des usines de guerre, ainsi 
que les fronts anglais et belge. Bien que 
son voyage n'ait aucun caractère officiel, 
M. Bissolati s'entretiendra naturellement 
avec les représentants du gouvernement, car 
il vient ici pour se rendre compte a de visu 
et de auditu » de l'effort et de la situation 
dans notre pays. M. Bissolati est de ceux 
qui croient à la nécessité de donner ù l'ac-
tion politique et militaire de l'Entente cette 
unité de direction et de réalisation que 
nous réclamons depuis =i longtemps. Le 
but étant unique, unique doit être l'effort, 
unique l'armée, unique la direction : tel est 
l'avis de l'êminent homme politique qui va 
être l'hôte de notre gouvernement. Dans ces 
conditions, il n'est pas douteux que M. Bis-
solati, pendant son séjour, travaillera à pré-
parer le triomphe de ses idées, qui sont cel-
les de la grande majorité de ses compatrio-
tes et de toute !a nation française. Et com-
me il n'est pas homme à se refuser de don-
ner aux paroles la sanction des actes, ainsi 
qu'il l'a démontré en s'engageant, malgré 
ses soixante ans, dans l'armée italienne, et 
en se rendant au front, où il a été blessé 
et décoré, après avoir préconisé l'interven-
tion do son pays dans rp' conflit européen, 
il est certain que de tout ce qu'il aura vu 
pendant son voyage, il se servira pour ai-
der à la réalisation des mesures qui doivent 
nous rapprocher de la victoire finale. 

Le général Roques, ministre de la guerre, 
pour se rendre à Salonique, ainsi que nous 
Pavons annoncé, est passé par l'Italie. C'est 
maintenant M Bissolati qui vient en Fran-
ce. Il est impossible que tous ces échanges 
de vues entre les représentants autorisés 
des gouvernements de Paris et de Rome ne 
préparent pas des événements heureux pour 
tcus les peuples alliés. 

par la configuration des deux villages, et 
surtout par celle du premiei, construit à un 
carrefour formé par huit routes ou che-
mins. Mais la poussée de; nôtres fut irré-
sistible, et les Allemands qui essayèrent en 
vain de demeurer furent tués ou capturés. 
Entre Ablaincourt et la sucrerie, au nord, 
et entre Pressoir et le bois de Chaulnes, au 
sud, les choses allèrent plus rapidement, 
l'ennemi ne disposant pas de positions 
aussi avantageuses. Mais les vainqueurs 
d'Ablaincourt-Pressoir. après avoir retour-
né les positions conquises et. organisé le 
terrain tout en progressant, dépassèrent 
bientôt les deux villages. A l'est d'Ablain-
co-urt, ils trouv-èrent une assez grande ré-
sistance. 

Les Allemands avaient transformé en for-
tin le petit cimetière communal qui se trou-
ve en bordure du chemin reliant Ablain-
court et le hameau de Gomiécourt. La lutte 
sur ce point fut extrêmement serrée; mais 
i'ennemi fut obligé de le lâcher après avoir 
subi des pertes très élevées. Nos formations, 
un instant arrêtées, reprirent leur marche 
en avant et parvinrent jusqu'aux abords de 
Gomiécourt, entre la sucrerie et ce dernier 
hameau. Elle se trouve devant la grande 
tranchée des Germains qui prolongeait, 
avant l'attaque du 14 octobre, au nord de la 
sucrerie, la tranchée des Bavarois. Celle-ci 
est à nous depuis cette époque. 

Les formations qui ont obtenu le résultat i 
d'hier appartiennent au corps d'armée que 
commandent les généraux A... et M... Le 
général A... est eeiui-là même qui recevait, 
il y a quelques jours, la cravate de com-
mandeur à la suite d'une série de brillantes 
actions accomplies par son corps d'armée 
dont le siège, en temps de paix, se trouve 
dans un 'département breton. L'autre corps 
d'armée était confié au début de la guerre 
au général Legrand. 

LA PRESSE BOCHE 
Berne, 8 novembre. — Les journaux alle-

mands reconnaissent les succès remportés 
hier par les troupes françaises au sud de la 
Somme. Ils le font dans les termes suivants: 

«Les Français ont attaqué de chaque côté 
d'Ablaincourt. Nos détachements qui occu-
paient une position avancée dans la partie 
sud d'Ablaincourt ont été refoulés. Nous 
avons perdu le village do Pressoire. » 

Le Gouvernement anglais 
seul Mai ire de la Poîiliquî étrangère 

Londres, 8 novembre. — A la Chambre 
des communes, le député Lambert a appelé 
l'attention sur le récent discours où lord Ro-
bert Cecil déclarait que le gouvernement no 
pouvait pas partager avec le Parlement ia 
responsabilité de la direction de la politi-
que étrangère: «Si, affirma notamment l'o-
rateur, les représentants des différents par-
tis pouvaient suivre la marche des événe 
ments, bien des inquiétudes et des doutes 
seraient éliminés, et la cofinance renaîtrait 
dans le pays. » 

Lord Cecil répondit, en confirmant sa thè-
se précédente : Ce ne sont pas les Cham-
bres, mais bien le gouvernement qui est res-
ponsable de la direction politique. Pour as-
surer la bonne marche des affaires, il faut 
que cette responsabilité reste aux membres 
du pouvoir exécutit. (Radio.) 

La Générosité anglaise 
2 millions 500,000 fr. remis à M Canibon 
Londres, 8 novembre. — Le loiil-niaiie de 

Londres est allé aujourd'hui à l'ambassade 
de France remettre personnellem.ent à M. 
Cambon un chèque de 100,381 livres sterling 
représentai:;! le montant obtenu pour la 
Journée organisée à Londres tfn faveur de 
la section londonnienne de la Croix-Rouge 
fraucajjuL 

La Situation en Grèce 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Londres, 8 novembre. — A la Chambre 
des communes, une courte discussion a eu 
lieu entre le ministre des affaires étrangè-
res et plusieurs députés au sujet du traite-
ment infligé à certains officiers grecs par le 
roi Constantin, en raison de leurs opinions 
favorables à M. Venizelos. Lord Robert Ce-
cil a déclaré que les gouvernements anglais 
et français ont donné l'assurance à- M. Ve-
nizelos qu'ils prendraient soin des intérêts 
des officiers ou des fonctionnaires qui dé-
sireraient se mettre au service du gouver-
nement provisoire. « Si certains officiers ont 
été mis en prison parce qu'ils étaient favo-
rables au mouvement nationaliste, nous se-
rons heureux d'y répondre par les mesures 
qui sont en notre pouvoir», a ajouté lord 
Robert Cecil. 

Un député a demandé si le ministre envi-
sage l'opportunité de rompre les relations 
avec le roi Constantin. Lord Robert Cecil a 
répondu : « Je désire vivement pouvoir 
prendre les mesures les plus énergiques 
pour empêcher le renouvellement des pro-
cédés qui viennent d'être mentionnés. » 

M. Bellaire ayant demandé si les promes-
ses faites par le gouvernement d'Athènes 
concernant la sécurité des communications 
des alliés ont été intégralement tenues, lord 
Robert Cecil a répondu : « Les gouverne-
ments alliés n'ont, jusqu'ici, aucune raison 
d'être mécontents de la manière dont le 
gouvernement grec a rempli ses engage-
ments; si un doute quelconque existait sur 
ce point, les gouvernements alliés n'hésite-
raient pas à prendre des mesures collecti-
ves. Je ne puis pas faire de déclaration dé-
finitive en ce qui concerne l'avenir sans con-
sultation préalable et en parfait accord avec 
les allié*. • 

LA PRÉSIDENCE DES ETATS-UNIS 

Mi premières nouvelles, M. Hughes semblait favori 
flux dernières informations, JJ. Wilson est en tête 

MAIS LES RÉSULTATS DÉFINITIFS NE SONT PAS CONNUS 

New-York, S novembre (minuit y2). — Les 
résultats sont encore incomplets; ceux de 
nombreux Etats indiquent que M. Hughes 
c.-i élu. Les chiffres se tiennent de très près. 

New-York, 8 novembre (1 h. i/2). — On ne 
I centrai! pas encore les résultats complets 

d: l'élection présidentielle. 
New-York. 8 novembre (3 h. 45 matin). — 

Il est impossible de donner actuellement le 
résultat définitif de l'élection présidentielle. 
L'Associated Press déclare que l'élection 
de M. Hughes n'est pas encore sûre. Le co-
mité démocrate est toujours optimiste en ce 
qui concerne l'élection de M. Wilson. 

M. Wilson serait en tête 
New-York, 8 novembre (sans indication 

d'heure de dépôt). — Le résultat définitif 
de l'élection présidentielle est toujours dou-
teux. Tout dépend des résultats d'une dou-
zaine d'Etats qui arrivent lentement. 

L'événement le plus remarquable est que 
les résultats de l'Ouest semblent contre-
balancer les résultats de l'Est, qui don-
naient la majorité à M. Hughes. 

Le président du Comité national démo-
crate assure ce matin que M. Wilson se-
rait élu. 

Londres 8 novembre. — Les derniers résul-
tats obtenus placent M. Wilson en tête. 

L'opinion indépendante considère que la 
réélection de ceioi-ci n'est pas douteuse. Sui-
vant M. Mac Cormick, M. Wilson obtiendrait 
TU moins 30» voix contre 267 des républi-
cains. 

Le résulta' concernant la Chambre des Re-
présentants est toujours incertain, mais on 
croit que les démocrates 6ont assurés d'une 
majorité au Sénat (Radio.) 

Paris, 8 novembre (21 h. 45). — Les ré-
sultats électoraux qui viennent d'arriver de 
l'Ouest indiquent que M. Wilson est en 
tête dans le? états de Californie, d'Idaho, 
de Washington et Minesota. 

Les avantages do M. Wilson dans l'Ouest 
sont donc marqués. 

LA JOURNEE DE L'ELECTION 
New-York, 8 novembre. — C'était jour'fé-

rié dans tous les Etats-Unis pour l'élection. 
Le travail avait cessé, les bureaux étaient 
fermés. Toute la journée durant, le mouve-
ment s'est concentré autour des sections de 
vote ouvertes dans chaque district de six 
heures du. matin à cinq heures du soir. On 
comptait 2,127 sections, la plupart établies 
dans des écoles publiques. De nombreux dé-
légués des d'eux principaux partis, en per-
manence dans chaque section, surveillaient 
les opérations de vote et de dépouillement. 

Le soir, la foule s'est assemblée dans tous 
les lieux où les résultats étaient affichés ou 
projetés sur des écrans lumineux à mesu-
re qu'ils étaient connus ; devant les grands 
journaux, dans les théâtres, cinémas, clubs, 
halls d'hôtel, tandis que l'heure s'avançait, 
la foule se faisait plus dense et manifestait 
plus bruyamment. 

Les manifestations 
qu'à une heure avancé 

■ prolongtifgn 
de la nuit. 

JUS' 

ON A VOTE PLUS QU'Z» 
Ne\v;York, 8 novembre. — Le temps claii 

et sec dans tout le pays, ainsi que l'intérêt 
suscité par la lutte électorale, ont amené 
plus de votants que de coutume. Dans plu-
sieurs quartiers de New-York, vers dix heu-
re-> du matin, la majorité des électeurs 
avaient déjà voté. L'impression est que l'on 
a voté plus qu'en 1912. D'ailleurs, il faut 
tenir compte de l'augmentation de 1 mil-
lion environ des suffrages des femmes. Le 
nombre des Etats où les femmes étaient ad-
mises à voter à l'élection du président était 
aujourd'hui de 12, alors qu'en 1912 il était 
do C seulement. Ces 12 Etats appartiennent 
à l'ouest des Etats-Unis 

IL Y A QUATRE ANS 
New-Y'ork, 8 novembre. — La répartition 

des votes, le 5 novembre 1912, lors de la der-
nière élection présidentielle, avait été la sui-
vante ■ 

Parti démocrate : candidat Woodrow 
Wihon (élu), 0,293,019. 

Progressiste: ïhéod. Roosevelt. 4,110,507. 
Républicain ■ William Taft, 3,484,950. 
Socialiste: Eugène-Y. Debs, 991,823. 
Prohibiîionniste : Eugène-W. Chalin, 

207,928. 
Socialiste ouvrier: Arthur-R. Rentier, 

29,259. 
Nombre de voix réunies par les candidats 

autres que Woodrow Wilson, 3,743,473. 
New-York. 7 novembre. — En 1912, le vote 

populaire donna 435 délégués à M. Wilson, 
8 à M. Taft et 88 à M. Roosevelt. 

Le vote populaire fut exprimé par 15 mil-
lions 45,322 citoyens américains. 

LES VOTES DE M. HUGHES 
ET DE M. WILSOM 

NYw-York, 8 novembre. — M. Hughes a 
voté ici, probablement pour lui-même. Hier, 
dans la matinée, M. wilson a voté au poste 
de pompiers de Princeton. 

LES MILICIENS AU MEXIQUE ONT PRIS 
PART AU SCRUTIN 

New-York, 8 novembre. — Il a été décidé 
de permettre aux soldats de Ta milice ac-
tuellement sur la frontière du Mexique de 
prendre part a. l'élection présidentielle : 6,000 
votants s'ajouteraient ainsi à la liste des 
électeurs de New-Y'ork, et le résultat du vote 
des soldats ne pouvant être connu que dans 
plusieurs semaines, si les partis dans l'Etat 
de New-Y'ork obtiennent à peu près le même 
nombre de voix, les résultats de toute l'élec-
tion seraient suspendus pendant ce temps-là. 

59 MILLIONS D2 PARIS 
New-Y'ork, 8 novembre. —-Le montant des 

paris faits à l'occasion de l'élection prési-
dentielle est évalué à 50 millions de francs. 

Election du Gouverimir de Nsw-York 
New-Y'ork, 8 novembre. — Sir Whitisan 

a été réélu gouverneur de. New-Y'ork. 

SuF le Front Roumain 
Les Eôiiiîuins résisleni toujours 

Ruearc'si, 8 novembre. — La pression de 
l'ennemi s exerce surtout dans ia passe de 
Prédéal et la vallée de l'Aluta, où l'ennemi 
s'efforce d'atteindre Curtea-de-Argès. Les 
Roumains résistent avec succès. 

Sur le reste du front, les Roumains font 
des contre-attaques en usant surtout de la 
baïonnette. Les Allemands ont perdu leurs 
avantages de grosse artillerie et d'aviation, 
qu'il est impossible actuellement d'utiliser. 

Au sud de la passe de Vulkan, un régiment 
de cavalerie allemand qui était poursuivi 
a tué ses propres chevaux pour éviter qu'ils 
ne tombassent entre les mains des Rou-
mains. 

Bucarest, 7 novembre. — Les pertes alle-
mandes en tués, blessés et prisonniers dans 
la vallée du Jiul dépassent une division et 
demie. A gauche de l'Oit, malgré de violen-
tes attaques, l'ennemi ne peut pas avancer 
sur la chaussée de Turcea-Urgesh, qui se 
trouve à une trentaine de kilomètres au 
nord-ouest. 

La nouvelle de la reprise de l'offensive 
russo-roumaine en Dobroudja est accueillie 
avec eniheusiasme à Bucarest. (Radio.) 

Front balkanique 
LE GENERAL ROQUES A SALONIQUE 

L'Impression à Bucarest 
Bucarest, 7 novembre. — L'arrivée du gé-

néral Roques à Salonique a fait une grosse 
impression dans les cercles politiques et mi-
litaires de Bucarest. L'opinion publique en 
a accueilli la nouvelle avec une vivo satis-
faction. On s'accorde à considérer le voyage 
du ministre comme une conséquence des 
décisions prises à la Conférence de Boulo-
gne, et une preuve de la résolution des al-
liés d'agir avec fermeté dans les Balkans. 
(Radio.) 

L'Australie contre la Conscription 
Londres, 7 novembre. — Le référendum 

sur la conscription en Australie a donné les 
résultats suivants : 

Ont voté pffur : 1 million 42,566 voix; 
Ont voté contre : i million 110,170 voix. 

(RMUOA 

Sur le front Italien 
Trieste évacué par la Population 

Route, 8 novembre. — On apprend d'une 
source privée bien informée que l'autorité 
militaire autrichienne a ordonné l'évacua-
tion de Trieste. Les habitants ont reçu l'in-
timation d'abandonner la ville et de se ré-

| fugier dans l'intérieur du pays. Beaucoup 
sont déjà arrivés à Vienne, où'ils sont com-
plètement isolés par la police pour empê-
cher qu'ils ne communiquent avec ia popu-
lation et ne la renseignent sur la situation. 

L'état-major autrichien n'a pas seulement 
envoyé de renforts sur le Carso; il a ren-
forcé aussi la garnison de Trieste et celle 
de Pola, et dans cette dernière ville on pro-
cède à de grands préparatifs pour tenir la 
flotte prête à toute éventualité. 

La Noie norvégienne 
ON NEGOCIERAIT ENCORE 

Zurich, 8 novembre. — On télégraphie de 
Berlin que la réponse norvégienne à la Note 
allemande ne sera ni publiée, ni soumise à. 
la presse avant plusieurs jours. Des négo-
ciations auraient encore lieu au préalable 
entre les deux gouvernements. 

Torpillage de 1' « Arabia » 

On annonce que le paquebot «Arabia», de 
la Compagnie Péninsulaire et Orientale, 
ayant à bord 450 passagers, a été torpillé 
par un sous-marin ennemi. On assure que 
les passagers ont été sauvés. L' « Arabia » 
était commandé par le capitaine Palm ers. 

Deux Mécaniciens disparus 

Londres, i novembre. — Un communiqué 
de l'amirauté confirme que le paquebot 
« Arabia », de la Pacific Oriental Co, a été 
torpillé sans avertissement et coulé. 

Quatre cent trente-sept passagers, dont 
cent soixante-neuf femmes et enfants se 
trouvaient à bord. 

Tous les passagers ont été .sauvés par dif-
férents bâtiments accourus sur la scène du 
désastre. Deu. mécaniciens manquent. On 
croit qu'ils ont été tués par l'explosion. Tout 
le reste da l'équipage e«t sauvé.. 



ta PETITE EIKCWBS 

ÉPËCMES DE LA MUIT 
des Armées franco-britanniques 

Paris, 8 novembre. — C'est l'honneur et 
la chance des années britannique cl fran-
çaise d'avoir consenti sans le moindre 
effort ù se souder, dès les premiers jours 
de la guerre, l'une à l'autre et. d'avoir 
.trouvé pour celte opération et de trouver 
encore tous les jours d'excellents élé-
ments. 

Qui dit liaison, soudure, ne dit pas fu-
sion, et la théorie d'action sur l'unité du 
front n'emporte pas comme corollaire né-
cessaire l'amalgame des forces amies. 
L'Allemagne n'a jamais commis la con-
fusion, qui eut constitué pour elle un dan-
ger. Bien qu'elle ait poussé jusqu'à l'ex-
trême limite, c'est-à-dire jusqu'à l'asser-
vissement, l'intimité de sa collaboration 
avec ses alliés, elle s'est bien gardée d'al-
ler jusqu'à la « confusion des genres ». 
L'armée' allemande se fnt du reste op-
posée à ouvrir largementjjéff rangs aux 
amis autrichiens, par exemple. Il y a des 
amitiés compromettantes. L'Allemagne 
s'est bornée dans cet ordre d'idées à prê-
ter à ses alliés défaillants soit des cadres, 
soit des éléments techniques : artilleurs, 
pionniers, sapeurs; mais pour le reste elle 
n'a eu qu'un souci : assurer coûte que 
coûte la soudure de ses forces avec les 
forces de ses alliés. 

Il résulte de ce qui précède que la sou-
dure de deux ou plusieurs armées coali-
sées sur un même front constitue une 
opération tactique de toute première im-
portance. Elle est la condition essentielle 
de toute collaboration vraiment utile à 
la guerre et par cela même l'objectif offert 
à tous les efforts contraires de l'ennemi. 
L'histoire de cette guerre n'est pour ainsi 
dire que la suite des efforts tentés par 
l'un ou l'autre parti afin d'empêcher ou 
de détruire la liaison des forces opposées 
(Mons; première et deuxième batailles 
d'Ypres; armées russo-roumaines et d'O-
rient; soudure des Italiens de Yallona 
avec'l'armée de Salonique, etc.) et ce n'est 
pas suffisant qu'elle existe cette liaison; 
il faut encore, comme on va le voir par 
L'exemple de la liaison franco-britannique, 
que la soudure possède ces qualités né-
cessaires d'élasticité et de solidité. 

Depuis le jour où la « misérable petite 
armée du maréchal French » a donné sur 
l'héroïque terre de Belgique la main au 
pioupiou français, on peut affirmer har-
diment que les deux amis ne se sont ja-
mais quittés. Malgré qu'il en eût le désir 
enragé, l'ennemi n'a jamais pu rompre le 
lien librement consenti par les deux na-
tions libres. Même aux heures douloureu-
ses de la retraite do Mons et de Charleroi, 
la liaison des deux armées ne cessa d'exis-
ter. Quand l'une, accablée, sous le nom-
bre, était contrainte à se retirer, l'autre, 
sans comprendre toujours la raison de la 
manœuvre, sans rechercher autre chose 
que le maintien de la soudure, obéissait 
en se vengeant sur l'ennemi. 

QuelqV'S jours après, la victoire de la 
Marne allait récompenser ces sacrifices 
mutuels à l'intérêt commun. Un nuage 
Avait passé. D'autres suivirent. Maintes 
fois, l'ennemi irrité d'une si parfaite en-
tente entre ses adversaires et en redoutant 
pour lui les conséquences résolut d'en hâ-
ter la fin Les doux batailles d'Ypres ont 
procédé de cette idée : rompre la liaison 
des armées britannique et française. Un 
instant ils crurent avoir réussi. Ce fut le 
2i avril 1915, lorsqu'à l'aide des gaz as-
nhyxiants, inronnus de nous jusqu'alors, 
ils" eurent enfoncé un coin dans le sail-

lant d'Ypres. On sait que l'héroïsme des 
Canadiens sauva la situation en réparant 
la brèche ouverte. 

Depuis la liaison n'a jamais souffert. 
Bien'plus, celle du nord n'a jamais bougé. 
Telle d'à pas été le cas de la liaison de 
l'armée britannique avec le corps princi-
pal des armées françaises. L'afflux cons-
tant de nouvelles unités anglaises devait 
fatalement déplacer fréquemment de ce cô-
té le point géographique de la soudure. 

Ce fut, rappelons-nous-le, un beau jour 
pour nous Français celui où nous apprî-
mes que, sans bruit, sans à-coup, à la. bar-
be des Allemands, le front anglais s'était 
subitement étendu des environs de Loos 
aux rives de la Somme. Qui sait si nous 
n'éprouverons pas un jour prochain une 
joie de môme nature. Une joie et non plus 
une surprise, car nos alliés nous ont appris 
à no plus Trous étonner de leurs exploits. 
Ainsi est démontrée, chaque fois que le 
front britannique s'étend, l'élasticité de 
la soudure. 

Il faut croire que ces déplacements suc-
cessifs n'enlèvent rien à la solidité de la 
liaison, puisque c'est à la liaison même 
des deux armées que s'est produite et se 
poursuit l'offensive victorieuse du 1er juil-
let dernier. Ce prodige, car c'en est un, n'a 
pu se produire que par un concours de 
circonstances heureuses. L'expliquer, c'est 
démontrer qu'il durera tout le temps que 
durera cette guerre. Il est dû en premier 
lieu à une entente parfaite entre les états-
majors des deux armées voisines et alliées. 
Mettre côte à côte des soldats de pays 
différents, mais également braves, c'est 
bien ! Ce n'est pas suffisant. Il faut de 
plus une idée directrice qui veille à l'uti-
lisation la meilleure de ces bonnes volon-
tés venues de points différents pour pous-
ser jusqu'au maximum l'aide mutuelle et 
la solidarité des unités voisines, mais 
étrangères l'une à l'autre. Voilà ce qu'on 
a pu voir à la liaison des deux armées bri-
tannique et française en tous temps et 
particulièrement depuis le début de l'of-
fensive do Picardie. Le général en chef, 
sir Douglas Haig, "et le général Floch — 
qu'on pourrait appeler l'agent de liaison 
par excellence — se sont montrés en cet 
ordre d'idées aussi bons psychologues que 
bons tacticiens. 

Les troupes, il faut le dire bien haut, 
n'ont eu des deux côtés de la soudure au-
cune peine à obéir aux ordres des chefs. 
Toutes les fois que les Anglais et les 
Français ont pu se prêter une aide, ils 
l'ont fait sincèrement, de grand cœur. La 
liaison n'existe pas seulement sur le pa-
pier des cartes ou sur le terrain, elle 
est une réalité morale. En vivant côte à 
côte et en se regardant mourir d'un bord 
à l'autre, Anglais et Français acquièrent 
et acquerront une admiration réciproque 
et une confiance mutuelle où la bataille 
trouvera son profit. 

« Après tous les exemples de courage 
tenace et farouche — écrivait au mois de 
juin 1915 le maréchal French dans un 
rapport sur l'affaire des gaz asphyxiants 
-i- que nos vaillants alliés ont montrés au 
cours de la campagne, il est tout ù fait 
superflu, pour moi, d'insister sur cet in-
cident, et je veux seulement exprimer ma 
ferme conviction que s'il est des troupes 
au monde qui eussent été capables de te-
nir leurs tranchées en face d'une agres-
sion aussi traîtresse qu'inattendue, c'est 
la division française qui l'eût fait. » 

Qui faut il admirer le plus du chef qur 
parle ainsi de ses alliés ou des soldats qui 
arrachent de tels cris d'admiration ! 

Rome, S novembre. 
Le long du front du Trenlin, actions de 

l'artillerie ennemie sur le Pasubio cl la 
tête du torrent du Vanoi. 

Dans la vallée de Travignolo, la position 
de l'Observatoire, sur la pente de la Cima 
di Boccho, déjà complètement détruite par 
les tirs de l'adversaire, a été évacuée afin 
de soustraire les défenseurs à des pertes 
inutiles. 

Sur le Carso, l'artillerie ennemie s'est 
montrée particulièrement active contre nos 
lignes dans la zone du mont Faili cl vers 
Boscomalo (Hudilog); nous l'avons contre-
ballue efficacement. 

Nous continuons à recueillir l'énorme 
butin abandonné sur les champs de ba-
taille par l'ennemi en déroule. 

Dans la fournée d'hier, on a trouvé sur 
une colline une batterie de canons de mon-
tagne de quatre pièces cl un canon de 
37 mm. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur des localités de l'Isonzo inférieur. 
Il y a deux morts et quelques blessés. Un 
de nos hydravions a bombardé les ouvra-
ges ennemis de Punla Salvore, à l'entrée 
de la baie de Pirano. 

Une Attaque aérienne 
contre la Côte autrichienne 

Home, 8 novembre. — Le ministre de la 
marine communique la note suivante : 

< Dans l'après-midi, des escadrilles d'a-
vions italiens et français ont effectué une 
reconnaissance offensive sur la côte enne-
mie. Des bombes ont été lancées avec un 
résultat utile sur la station d'aviation de 
(Parenzo et sur les bâtiments employés à 
un usage militaire mouillés dans le port 
Lifta-Nova. Malgré un feu intense de la dé-
fense antiaérienne et une contre-attaque 
par les hydravions ennemis, tous nos 
avions sont rentrés Indemnes. Les hydra-
vions ennemis ont jeté sans aucun résultat 
des bombes sur nos torpilleurs; ceux-ci 

"sont, également rentrés indemnes à leur 
base. * 

Gommafîlqaé belae 
Le Havre, 8 novembre. 

A part une lutte de bombes assez vive 
dans la région de Boesinghe, rien de par-
ticulier à signaler sur le front belge. 

Les Barbares au Piiori 

15,000 BELGES DÉPORTÉS 
Le Havre, 8 novembre. — Le gouverne-

ment belge a reçu confirmation du fait des 
enlèvements et déportations systématiques 
des civils belges pour le travail forcé aux 
chantiers allemands. 

Ces enlèvements ont commencé vers la 
mi-octobre et se sont étendus dans toutes 
les régions des étapes comprenant en Bel-
gique les deux Flandres et les régions de 
Tournai et de Mons. Du 15 au 26 octobre, 
la rafle n'a pas atteint moins de 15,000 
hommes dans les Flandres. 

Parmi eux se trouvent aussi un certain 
nombre de civils français. Les malheureux 
sont entassés dans des wagons ouverts ex-
posés à toutes les intempéries et expédiés 
comme du bétail vers des destinations in-
connues. 

Contre cette violation particulièrement 
abominable de l'article 3 de la" convention 
de La Haye, le gouvernement belge a dé-
cidé d'élever une protestation auprès des 
pays neutres. 

Â la Frontière 
germano-danoise 

Copenhague, 8 novembre. — On annonce 
do Kolding — sur la frontière du Jutland et 
du Slesvig annexé — au « Berlingske Tiden-
de », que le prince Henri de Prusse, frère de 
l'empereur Guillaume, accompagné d'un 
amiral de la flotte allemande, a inspecté 
lundi, en automobile, la frontière germano-
danoise. 

Le Taux de î'Escompteen Norvège 
Christiania, 8 novembre. — t.a banque de 

Norvège élève son escompte à partir du 9 
novembre de D à 5 lit 

es et 
se 

New-York, 8 novembre. — Les der-
niers résultats obtenus enregistraient 
les chiffres suivants : 

M. WILSON 246 voix. 
M. HUGUES 243 voix. 
40 votes restent douteux. (Radio.) 

TOUJOURS RIEN DE PRECIS 
Paris, 9 novembre, minuit 40. — MM. Hu-

ghes et Wilson se suivent de très près dans 
les Etats de l'Ouest et il y a déjà des pers-
pectives de contestation sur la validité de 
certains résultats. Il faudra procéder proba-
blement, dans certains cas, à un nouveau 
compte des bulletins, ce qui retardera la 
proclamation du résultat définitif. 

ALTERNATIVES 
New-York, 8 novembre. — A mesure que 

les résultats électoraux arrivent de l'Est et de 
l'Ouest, la majorité obtenue par M. Hughes 
dans les Etats do l'Est, paraît être mise en ba-
lance. Chaque parti proclame V» victoire de 
son candidat. Les premières éditions des 
journaux, mjmes ceux qui sont favorables à 
M. Wilson. consiueraio-nt M. Hughes comme 
élu, mais le- tditious suivantes et celles de 
l'après-midi faisaient entrevoir la possibi-
lité de rékciion de M. Wilson. 

Wilson semble arriver en tsîe 
Paris, 9 novembre, 1 h. 30 (matin). — Le 

directeur de la publicité de la campagne 
démocratique a informé le secrétaire de la 
présidence que, M. Wilson était certaine-
ment réélu. Le directeur base sa convic-
tion sur le fart que la Californie, le Min-
nesota et la Virginie de l'Ouest se seraient 
prononcés en faveur de M. Wilson. 

Le président du Comité démocratique con-
sidère que M. Wilson,.est certainement réé-
lu même s'i n'a pas la majorité dans le 
Minnesota et en Calofornie. 

Cependant les démocrates sont confiants 
et espèrent avoir la majorité dans ces deux 
Etats. 

En Grèce 
NOUS PRENONS POSSESSION 

DE L'ARSENAL MARITIME GREC 

Athènes, ? novembre. — Des détache-
ments alliés ont occupé l'île et l'arsenal 
de Leros, où se trouvent les dépôts de 
munitions des flottes. 

Le pavillon français flotte aujourd'hui 
sur îa flottille légère. 

NOUS OCCUPONS L'ILE DE KYRA 
Athènes, 8 novembre. — En même temps 

que Pile de Leros, l'état-major et les équi-
pages français ont occupé ce matin l'Ile 
de Kyra. 

LES TROUPES FRANÇAISES 
A EKATERINI 

Athènes, 7 novembre (retardée). — Après 
l'entrée des troupes françaises à Ekaterini, 
les troupes libérales se sont retirées d'A-
liakmon. Les troupes françaises ont complè-
tement rétabli l'ordre dans la ville. (Radio.) 
L'ESCADRE LÉGÈRE GRECQUE 

ARBORE NOTRE PAVILLON 
Athènes, 8 novembre. — L'escadre légère 

grecque, qui avait été neutralisée par les 
alliés, a arboré le pavillon français. 
(Radio.) 
NOS AVIONS BOMBARDENT 

LES CAMPEMENTS ENNEMIS 
Salonique, 8 novembre. —. Nos escadril-

les ont bombardé les campements ennemis 
dans les environs de T.oplica, Rakli, Dreno-
vo, Kravari. (Radio.) 

FIN DE LA GREVE DU PIRÊE' 
Athènes, 8 novembre. — La grève mariti-

me du Pirée*est terminée. Le gouvernement 
grec à déposé à la Banque nationale l'in-
demnité réclamée par les victimes des ré-
cents torpillages et s'est engagé à faire les 
démarches nécessaires pour éviter le renou-
vellement d'incidents de ce genre. 

LE RECRUTEMENT DES VOLONTAIRES 
Salonique <? novembre. — Le général Pa-

raskevopoulos, commandant des armées 
grecques en Macédoine, a fait les déclara-
tions suivantes : 

t Nous sommes très'contents de la tournu-
re que prennent, les événements. Je puis cer-
tifier que l'année révolutionnaire aura bien-
tôt ses cadre» considérablement grossis. La 
Macédoine s.'Ule peut nous donner deux di-
visions complètes; les îles de l'archipel deux 
autres. Une division de volontaires d'Amé-
rique est jrresfae constituée, ss.ns compter 
les volontaires dt Chypre et d'Egypte qui ont 
adi'éré en mas;p au mouvement national. 
Etant donné le nombre toujours croissant de 
volontaires, nous avons doublé no= comman-
des d uniformes et nous sommes arrivés au-
jourd'hui a ET obten: un millier par jour. 

» Jusqu'au printemps prochain, nous au-
rons le tem. s d'organiser nos effectifs, l'hi-
ver n'étant pas une saison appropriée aux 
opérations militaires. Nous allons donc pro- j 
flter d'une période d'accalmie pour consti-
tuer une armée modèle, et lorsque le grand 
jour arrivera, notre armée s'élèvera à une 
centaine de mille hommes. » 

mm S/ 

Trois-Mâts français torpillé 
Paris, 8 novembre. — Le trois-màts «Fé-

lix-Louis», armateur Avril, a été coulé par 
un sous-marin allemand. 

La Suède a perdu 66 navires 
Stockholm, 8 novembre. — L'administra 

tion d'assurance de l'Etat publie des statis 
tiques établissant que depuis le commence 
ment de la guerre jusqu'au 30 septembre, 
la Suède a perdu 66 navires et 22Z person- l 
nés. Depuis les derniers raids sur les côtes . 
finlandaises. 10 navires suédois ont encore 
été perdus. Les primes d'assurance s'élèvent 
à 75 millions de francs. Les indemnités déjà 
levées s» ebltlre.nl ntr M minions [ 

Progrès des Roumains 
en Doforoudîa 

Bucarest, 8 novembre. 
(Officiel roumain) 

A la frontière occidentale de la MOLDA-
VIE, rien à signaler. 

Dans la vallée de RUZEU, à TABLA-
BUTZl, BRATOCEA PREDELUS, actions 
CVLITt HIcVÎC 

Dans lu valVe de PRAHOVA, violent 
bombardement d'artillerie. Vous avons re-
poussé des attaques de l'infanterie enne-
mie. 

Au nord et au nord-ouest du front, 
situation inchangée. 

Feux d'artillerie et de mousqucterie le 
long du Danube. 

En DOBROUDJA, les Roumains ont pro-
gressé vers le Sud. 

Les hydroptancs ennemis ont attaqué 
SUL1NA. Un appareil ennemi a été abattu; 
les pilotes et V< bscrvaleur ont été faits pri-
sonniers. (Radio.) 

L'Ëoseai immà l'Offensive 
dans la ¥al!ée de ils! 
Pétrograd, 8 novembre. 

(Officie! russe) 
En direction de PREDEAL et d'OLT, 

l'attaque de l'ennenfi se poursuit. 
A l'ouest de ia vallée de JWL, l'ennemi 

ayant reçu des renforts, a repris l'offen-
sive! 

Sur le front du Danube, pas d'événe-
ment important ci signaler. (Radio.) 

Les Ôpérailoas d'après les B A eîias 

Paris, 8 novembre. — Les états - majors 
allemand et autrichien donnent, à la date du 
7 novembre, les. indications suivantes sur 
les opérations du front roumain : 

En Valachie, au sud du défilé de la Tour-
Rouge, les troupes de Falkenhayn auraient 
enlové les hauteurs situées au nord de Spini 
et fait de nombreux prisonniers. fSpini est 
à une vingtaine de kilomètres à l'intérieur 
du territoire roumain, un peu au sud de 
Titecht.i, occupé dernièrement par les Aus-
tro-Allemands.) 

Au nord-ouest de Campulung, des assauts 
russes auraient été repoussés. 

Au sud du col de Vulcan, les Austro-Alle-
mands auraient progressé. 

En Moldavie, Berlin et Vienne reconnais-
sent que près de Toelgues les Russes ont ga-
gné du terrain en quelques endroits, après 
un combat acharné qui dura plusieurs jours. 

Sur la Dobroudja, les bulletins ennemis 
sont muets. 

luestion du Charbon 
Le Syndicat de défense des intérêts de 

l'importation et des importateurs de char-
bons vient de tenir,' à l'hôtel des Ingénieurs 
civils, une réunion pour discuter les ques-
tions relatives à l'importation et au trans-
port du combustible, et, après examen des 
mesures à prendre en vue de remédier à la 
situation critique que traverse cette indus-
trie, formuler les vœux que la corporation 
se propose de présenter au gouvernement 
dans le but d'obtenir plus de facilités pour 
assurer, avec le ravitaillement de la popu-
lation, l'exécution des contrats souscrits. 

Après de vifs débats, au cours desquels 
divers membres du Syndicat ont fait res-
sortir que la liberté commerciale devrait 
être substituée, dans l'intérêt du public, à 
l'ingérence administrative actuelle, l'as-
semblée a voté les vœux suivants, qui se-
ront transmis au ministre des travaux pu-
blics et aux membres dp Parlement : 

« Que la répartition dés charbons soit, si-
non publique, du moins communiquée aux 
intéressés. 

» Que le bureau des charbons s'occupe di-
rectement avec le bureau de Londres de 
l'obtention des vapeurs pour charger les 
quantités qu'il a accordées moyennant paie-
ment d'un droit. 

» Que l'on tienne compte, avant tout, dans 
la répartition, des contrats réellement pas-
ses entre les importateurs et leurs ache-
teurs, car il est absolument indispensable 
d'exécuter d'abord les contrats. 

» Que les surestaries soient unifiées par 
le versement par les importateurs d'une 
somme X, par tonne, afin que les importa-
teurs ne subissent pas les aléas provoqués 
par la situation actuelle. 

» Que les concessions de débarquement 
soient abolies et que les vapeurs qui arrivent 
dans les ports déchargent dans leur ordre 
d'arrivée 

» Que les stevedores ou entrepreneurs de 
déchargement soient obligés de décharger 
les vapeurs à leur tour de rôle, sans avoir 
à 6'occuper de ce que les vapeurs contien-
nent comme chaibon et que le droit de traî-
nage, qui est largement payé par le taux éle-
vé du déchargement soit supprimé. 

» Extension du bureau de tour de rôle à 
toutes les péniches, y compris celles des So-
ciétés, pour toutes lès marchandises et tou-
tes destinations. 

» Suppression de tous bateaux réquisition-
nés de la flotte de l'Office national de la na-
vigation, laquelle flotte sera mise ù la dis-
position du commerce, l'office prenant au 
bureau d° tour, par priorité, les bateaux dont 
il peut avoir besoi.i pour les transports mili-
tai res 

» Obligation stricte du tour de remorqua-
ge, ailan au besoin jusqu'à la banalisation 
des remorqueurs. 

■■Création soit par le gouvernement, soit 
par une mise en adjudication, d'une chaîne 
de toue.ge entre Rouen et Conflans. 

» Création d'un servira unique d'exploi-
tation commerciale de la S~lne, les diffé-
rents ingénieurs en chef du Havre, Rouen 
et Paris n'ayant qu'à assurer les travaux 
et la police du fleuve. 

» Que les pouvoirs publics fassent le né-
cessaire pour qu'une meilleure utilisation 
du matériel de wagons soit faite et an be-
soin créer des voies nouvelles pour éviter 
les engorgements. » 

Il convient d'attendre d?s renseignements 
complémentaires pour connaître" l'exacte 
portée de ces différents VMUX et notam-
ment de celui ayant trait «Ix surestaries, 
lesquelles constituent, ou le! sait l'élément 
le Dlu* complexe du problème. 

Avance des Russes 
à Doraa-Vatra 

Pétrograd, 8 novembre (officiel). 
Front occidental 

Dans la région de S1TOV1TCII1, sur le 
Slokhôd, et dans la région d'OSTROW, 
des éléments ennemis ont tenté de s'ap-
procher de nos positions, mais ils ont été 
repoussés. 

Dans les Carpathes boisés, ci l'ouest de 
TARTAROV, on signale une rencontre en-
tre un de nos appareils cl un appareil en-
nemi. Notre avion fut précipité ù terre. 
L'enseigne Lagunlenko fut tué. L'obser-
vateur Weismans est dans un état déses-
péré. 

Au sud de DORNA-VATRA, nos troupes 
ont accentué leur avance dans la région à 
l'ouest et au sud du mont LAMENTELU, 
et ont atteint la région de la vallée de BES-
TORCEE depuis BELBOR jusqu'à HOLLO. 

Frosil du Caucase 
En direction d'OGNOT, des troupes tur-

ques, fortes d'environ un bataillon, ont. 
tenté d'attaquer, mais ont été repoussées. 
(Radio.) 

Pétrograd, 8 novembre. — Bien que la 
longueur du front russe ait augmenté d'une 
quarantaine de kilomètres, ce qui était à 
prévoir après la bataille de la bobroudjs, 
les troupes russes manifestent néanmoins 
une grande activité et sont même parvenues 
à enlever à l'ennemi d'importantes posi-
tions dont ce dernier s'était emparé du côto 
de Khoilo, situé à sept verstes au nord-
ouest du défilé de Toldiech, ainsi qu'une sé-
rie de hauteurs se trouvant entre Khoilo et 
Muntciu. 

Dans les sphères militaires de Pétrograd, 
on attire également l'attention sur ce fait 
que les combats se déroulent à présent sur 
la nouvelle partie du front qui a constitué 
l'allongement dont nous parlons plus haut. 
Ainsi, les troupes russo-roumaines sont aux 
prises avec le contingent de Mackensen 
près du village de Venderia. Or, ce dernier 
point a été précédemment mentionné com-
me se trouvant sur la ligne de retraite de 
nos allies. 

La nouvelle ligne du front de Dobroudja 
est très favorable pour les Russo-Roumains 
C'est une vaste région coupée çà et là par 
une série de hauteurs qui présentent au 
point de vue défensif beaucoup d'avantages 
dont nos alliés sauront sans aucun doute 
profiter. Par contre, pour Mackensen ce 
terrain est hérissé de difficultés topographi-
oues, et le général allemand hésitera avant 
do s'embourber dans le grand delta formé 
par 1 embouchure du Danube. 

oyars su 

Paris, 8 novembre. — L'Association de dé-
fense mutuelle des propriétaires avait con-
voque cette après-midi ses adhérents à assis-
ter à une reunion, au cours de laquelle a 
été longuement exposé le système qu'elle 
préconise pour indemniser les propriétaires 
des pertes de loyer qu'ils ont subies et qui 
consiste à les répartir sur l'ensemble de la 
propriété bâtie. 

A l'issue de la séance, l'assemblée, très 
nombreuse, a voté l'ordre du jour suivant : 

« Les pertes de loyers imposées aux pro-
priétaires par les décrets moratoires ou la 
foi en préparation sur tes exonérations ou 
réductions doivent être supportées pour la 
portion qui ne sera pas prise en charge par 
l'Etat, par l'ensemble de la propriété bâtie, 
et repartir sur une durée de 75 ans - les pro-
priétaires lésés devront recevoir en compen-
sation de leurs pertes des bons productifs 
a intérêt et amortissables par voie de tira-
ges au sort dans un délai de 75 ans au 
moyen d'une taxe annuelle spéciale, calcu-
lée sur le principal de la contribution fon-
cière do la propriété bâtie. » 

L'assemblée a décidé, en outre de faire 
un pressant appel au Parlement pour qu'il 
étudie et prenne en considération le svstô-
Ifte d'indemnité proposé par l'Association 
qui lui apparaît comme étant le seul équi-
table et susceptible d'assurer à tous la paix 
et la concorde. 
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'eraieliire des Magasins 
i six heures lii soir 

A Paris 
Paris, 8 novembre. — En général les 

grands magasins de nouveautés ne se'plai-
gnent pas de la mesure prise par le gouver-
nement au sujet de la fermeture des ma-
gasins à six heures du soir. 

« Evidemment, déclarent les chefs do ser-
vice, cela apportera une légère perturba-
tion. La fermeture ne pe- t s'effectuer en 
quelques instants: ou bien il faudra com-
mencer à cinq heures à rentrer les étalages, 
ou bien une partie du personnel devra res-
ter au travail après six heures. Quant à 
l'exploitation, elle n'en souffrira que par 
une grande affluence aux heures de vente. « 

D'autres magasins de vêtements, chaussu-
res, bijoux, articles de Paris, etc., trouvent 
rationnelle la décision du gouvernement, 
qui ne lésera pas leurs intérêts. Le public, 
à leur avis, se pliant volontiers aux cir-
constances. 

Ghez les Coiffeurs 
La corporation des coiffeurs, est, par con-

tre, très émue : « Nous ne pouvons pas ne 
pas protester, déclarait ce matin le secré-
taire général de la Chambre syndicale pa-
tronale. Nous ne comprenons pas l'ostracis-
me qui nous frappe, alors que, d'après la 
jurisprudence du tribunal de commerce, 
nous appartenons à la catégorie de l'alimen-
tation. Si cette décision nous est appliquée, 
nos adhérents préfèrent plutôt fermer leurs 
boutiques. 

» Il y a à Paris près de 2,000 petits salons 
da coiffure qui vivent uniquement do l'ou-
vrier. Or, vous le savez, l'ouvrier ne peut 
venir chez son coiffeur qu'à la sortie de l'a-
telier, à partir de six heures du soir. Les 



petits salons ne travaillent pour ainsi dire 
pas pendant la journée. Nous obliger à fer-
mer à six heures du soir, c est nous acculer 
ù. la faillite. Une délégation va se rendre au-
près du préfet de police pour lui exposer 
nos desiderata, et nous espérons que nous 
serons entendus. » 
Bureaux do Tabac et Kiosques à Journaux 

Les bureaux de tabac sont visés par l'ar-
rêté, ceux toutefois qui ne sont pas en mê-
me temps cafés ou débits de vin ; ces der-
niers, en effet, resteront ouverts. Il y a là 
une inégalité dont les premiers peuvent lé-
gitimement se plaindre. Il est probable que 
le préfet de police tiendra compte de leurs 
doléances. 

Quant aux kiosques de journaux, ils no 
sont pas considérés comme magasins, mais 
comme un élément de l'éclairage des rues 
et boulevards, et ils resteront ouverts com-
me par le passé Evidemment, cela ne fait 
pas l'affaire des libraires marchands de 
journaux qui fermeront à six heures au bé-
néfice des kiosques. 

Les Employés de Commerce 
Le raccourcissement de la journée de tra-

vail par la fermeture des magasins a six 
heures est considéré au Syndicat des em-
ployés de commerce et d'industrie comme 
une expérience : 

« La mesure n'atteint pas directement le 
salaire des employés, qui sont payés au 
mois, déclare-t-on au Syndicat; elle est 
donc vue d'un bon œil comme une limita-
tion inopinée mais souvent demandée de la 
journée de travail. En fait, la nouvelle me-
sure ne supprime pas seulement une heure 
de travail, mais un laps de temps beaucoup 
plus considérable. Par contre, dans beau-
coup de commerces et d'industries, le gain 
de l'employé est lié au chiffre des affaires. 
La guelfe ne va-t-elle pas subir une dimi-
nution plus compensatrice? Nos inquiétu-
des à cet égard ne sont pas encore très pro-
fondes, les clients de la dernière heure 
n'étant que des clients de passage. D'autre 
part, l'acheteur a une nouvelle habitude à 
prendre : il la prendra. » 

Uno Opinion désintéressée 
M. Grizard, le président de la Fédération 

des débitants de boissons, est lui-même com-
merçant; son commerce de vins et liqueurs 
n'est pas touché, on le sait, par la décision 
du gouvernement, mais il estime que l'on a 
agi avec un certain sans-gêne avec le com-
merce en général : 

« Le commerce est libre, déclare M. Gri-
zard. Régulièrement, il faudrait''une loi 
pour obliger les commerçants à fermer à 
une heure quelconque. Il y a des règles, des 
garanties qui doivent toujours être respec-
tées. Que se passe-t-il en ce moment ? Il faut, 
nous dit-on, économiser le gaz et l'électri-
cité pour avoir le charbon nécessaire à nos 
usines de guerre. C'est entendu; tout le 
monde est d'accord pour supprimer le gaz 
et l'incandescence, mais faut-il pour cela 
décréter la fermeture des magasins ? 

» Ne peut-on dire au commerce : « Arran-
» gez-vous pour votre éclairage, mais vous 
«n'aurez rien des monopoles" de la ville.» 
On peut s'éclairer avec du pétrole, de l'es-
sence, du gaz acétylène, d'autres gaz éco-
nomiques; de l'huile, de la bougie, de la 
chandelle même ! Pendant les pannes do lu-
mière, pendant la grève des électriciens, 
comment a-t-on fait ? » 

Demandes de Dérogations 
Ajoutons, en terminant, que certains di-

recteurs de magasins se proposent de solli-
citer une dérogation à cette mesure afin 
de pouvoir donner satisfaction à leur clien-
tèle populaire, le samedi soir, par exemple. 

LES MOTIFS DE LA DECISION 
DU GOUVERNEMENT 

Paris, 8 novembre. — La décision de fer-
mer les magasins à six heures est motivée 
par les raisons suivantes, données de source 
autorisée ; 

A l'heure actuelle, près de la moitié du 
tonnage des importations françaises consis-
te en charbon. A partir du mois de mai, en 
plein été, nous en avons, en effet, importé 
et consommé pour plus de 2 millions de 
tonnes par mois, soit 70,000 tonnes par jour. 
Certains ports, convme Rouen, en ont im-
porté 703,000 tonnes par mois. Il est donc 
matériellement impossible d'augmenter en-
core les quantités importées, d'autant plus 
qu'il est à prévoir que la Seine, par laquelle 
on évacuait sur péniches 700,000 tonnes par 
mois, va donner, avec le régime des fortes 
eaux, réduisant la longueur des trains de 
péniches, un rendement beaucoup plus fai-
ble. Or, les demandes de l'industrie de guer-
re ne peuvent qu'augmenter. Les demandes 
du chauffage ne varieront pas On ne peut 
donc prévoir une diminution possible que 
sur la consommation du charbon nécessaire 
ù. la production de l'énergie destinée à l'é-
clairage. On ne peut, en effet, guère comp-
ter sur da diminution du nombre des lam-
pes. Il faut donc en arriver à diminuer le 
nombre d'heures pendant lesquelles ces lam-
pes resteront allumées. Sinon, le supplé-
ment de lumière dont nous aurons eu be-
soin pour les tournées plus courtes et les 
soirées plus longues d'hiver aurait amené 
fatalement une diminution, soit du chauffa-
ge de première nécessité, soit de la produc-
tion des usines de guerre. Des trois maux, 
on a choisi évidemment le moindre. Il im-
porte de se placer au point de vue supérieur 
de la défense nationale, c'est-à-dire d'être 
pénétré de cette vérité évidente que les né-
cessités du temps de paix doivent s'effacer 
devant les nécessités créées par l'état de 
guerre. 

INTERPELLATIONS A LA CHAMBRE 
Paris, 8 novembre. — Il semble que le 

gouvernement ne s'arrêtera pas à la seule 
mesure de la fermeture des magasins à six 
heures, et que d'autres réductions d'heures 
d'ouverture seront prononcées. La discus-
sion, qui s'engagera sans doute demain jeu-
di à la Chambre sur la décision d'hier, met-
tra l'opinion publique au courant à ce su-
jet. On parle même d'une interpellation. 

Paris, 8 novembre. — A la suite de la 
décision du gouvernement d'obliger les ma-
gasins de fermer le soii à six heures et 
dans un même esprit de défense nationale, 
M. Ernest Lafont posera au ministre de 
l'intérieur une question sur les mesures 
que celui-ci compte prendre pour provo-
quer dans les débits de boisson une écono-
mie qui peut être considérable. 

Londres, 7 novembre. — On écrit de Ros-
common (province de Connaught), que les 
pluies diluviennes tombées en Irlande dans 
les comtés de l'ouest et du centre, au cours 
de ces dernières journées, ont détruit un 
grand nombre d'habitations. Plusieurs cen-
taines de personnes se trouvent de ce fait 
sans abri. 

La tempête qui sévit a entraîné de nom-
breux accidents, dont plusieurs mortels. 
L'ouragan a détruit une quantité de bâti-
ments agricoles et de parcs à bestiaux. Le 
bétail a beaucoup souffert; des troupeaux-
entiers de moutons ont péri. (Radio.) 

La Pologne ne doit lormer 
qu'une seule Nation 

Zurich, 7 novembre.— Au cours des dé-
bats sur la censure, au Reichstag, une inter-
vention >s'est produite, qui est singulière-
ment révélatrice à la fois des véritables sen-
timents de l'Allemagne à l'égard de la Po-
logne et des desiderata de la nation polo-
naise. 

M. Ladislas Seyda, vice-président du Cer-
cle polonais, est monté à la tribune pour 
souligner la duperie dont va être victime 
la Pologne : 

« Il est hors de doute, a-t-il dit notamment, 
que les Polonais de l'empire d'Allemagne 
font partie intégrante de l'ensemble de la 
nation polonaise, qui compte plus de 20 mil-
lions d'âmes, et, dans l'enceinte de ce Par-
lement, avant et pendant la guerre, nous 
avons, à plusieurs reprises, exprimé nos 
sentiments sur l'unité nationale de tous les 
Polonais. Si, actuellement, on dit souvent 
que les empires centraux se proposent ue 
résoudre ia question polonaise, il n'est pour-
tant pas possible de nier que nous aussi, à 
titre de fraction de la nation polonaise, nous 
sommes vitalement intéresses à savoir de 
quelle manière doit être effectuée cette so-
lution. (Vifs applaudissements sur les bancs 
des Polonais et des socialistes.) On ne peut 
pas appeler à résoudre la question polo-
naise une fraction seulement de la nation, 
sans tenir compte, en même temps, d'une 
autre fraction, comme si pour celle-ci la 
question polonaise n'existait aucunement. 
Nous reviendrons plus longuement là-des-
sus lorsque le moment en sera opportun. 
(Vifs applaudissements sur les bancs des 
Polonais.) (Radio.) 

DEFENSE DE DISCUTER 
Râle, S novembre. — Afin de ne pas faire 

échouer les négociations engagées au sujet 
de la constitution du nouveau royaume de 

Pologne entre l'Allemagne et l'Autriche, le 
gouvernement de Berlin aurait interdit toute 
discussion sur ce point, au Reichstag com-
me dans la presse. 

Zurich, 8 novembre. — Les députés polo-
nais au Reichstag se sont engagés pour le 
moment à ne pas discuter le règlement du 
nouvel état de choses dans leur pays. 

LA POLOGNE SERA ETROITEMENT LIÉE 
A L'ALLEMAGNE 

Zurich 8 novembre. - La « Voix djj Peu-
ple », de Mannheim, dit savoir que le traité 
passé entre les députations polonaises et le 
gouvernement de Berlin stipule que la Po-
logne sera liée dans le sens le plus étroit 
du mot à l'Allemagne, et cela au triple 
point de vue économique, politique et mili-
taire. L'armée polonaise sera placée sous le 
commandement allemand et fera complète-
ment corps avec les effectifs germaniques 
en Pologne occupée. 

LES UKRAINIENS CONTRE L'AUTONOMIE 
DE LA GALICIE 

Genève, S novembre. — On mande de Vien-
ne que tes représentants ukrainiens au Par-
lement, après une réunion qui a duré toute 
la journée, ont voté uns résolution par la-
quelle ils s'opposent à tout changement de 
condition d'organisation politique de l'Autri-
che-Hongrie dans le sens de l'élargissement 
de l'autonomie de la Galicie, changement 
très dangereux pour les Ukranicns et dé-
favorable pour l'Autriche; protestent contre 
!e fait qu'une décision ait été prise sans 
consulter la nation ukrainienne, et prient 
le président d'exposer le point de vue ukrai-
nien à qui de droit. 

LE GOUVERNEMENT AMERICAIN 
NE RECONNAITRA PAS MAINTENANT 

LE NOUVEAU ROYAUME 
Washington, « novembre. — Le gouverne-

ment américain ne prendra aucune décision 
relativement à la reconnaissance du royau-
me de Pologne avant la tin de la guerre. 

BORD 

B NOVEMBRE 1915 
Le Président de la République, accom-

pagné du général Jol[re, se rend sur le 
Iront et remet au général Dubail la mé-
daille militaire, et au général de CasleU 
nau, la grand'eroix de la Légion d'hon-
neur. 

L'armée serbe poursuivant sa retraite, 
se retire dans les montagnes au sud de la 
Morava. 

A l'Hôtel de Ville 

Btwic. sur les boucheries municipales 
La délégation de la municipalité borde-

laise chargée d'étudier le fonctionnement 
des boucheries municipales créées dans les 
villes de Nimes, Marseille, Aix, est partie 
mercredi matin, à 7 h 15. 

Cette délégation se compose de : MM. 
Boubès, Glotln, Nozière, adjoints au maire; 
Baylet, Saint-Marc, conseillers, et Petit, se-
crétaire de la ville. 

Impôt sur Se Revenu pour 1916 
Les rôles de l'impôt général sur le revenu 

pour 1916 viennent d'être mis en recouvre-
ment et les contribuables qui y sont portés 
doivent s'acquitter du montant de leur cote 
dans les délais fixés par la lai. 

Les réclamations auxquelles ces rôles 
pourraient donner lieu seront adressées à 
M. le Préfet de la Gironde, dans les trois 
mois de la présente publication, pour les 
demandes en décharge ou réduction, et 
dans la quinzaine des pertes qui y donne-
ront lieu, pour celles en remise ou modé-
ration. 
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La Mendicité est interdite! 
L'autorité municipale de notre ville ap-

porte tous ses efforts et toute son attention la 
plus vigilante, d'accord avec notre police 
locale, à empêcher que les loqueteux, estro-
piés ou non, importunent les passants ou 
étalent leur détresse plus ou moins réelle. 

Les établissements de bienfaisance, les 
bureaux de secours, les Sociétés privées 
sont asseé nombreux à Bordeaux pour 
épargner aux malheureux la triste humi-
liation de tendre la main. 

Cependant, malgré toutes les mesures 
prises, il existe encore de ces profession-
nels de la mendicité qui, non contents de 
solliciter la charité publique, invectivent et 
vont même jusqu'à menacer les personnes 
qui refusent de leur donner l'aumône. 

Ne pouvant opérer librement à Bordeaux, 
quelques-uns ont établi leur quartier géné-
ral près des boulevards 'ou dans la ban-
lieue. 

Un de nos lecteurs nous signale un in-
dividu, mendiant de profession, qui, par 
ses allures, ses propos et ses gestes, sème 
la terreur dans le quartier Saint-Augustin. 

Mardi après-midi, cet homme qui, il faut 
le reconnaître, est estropié de la main droi-
te et boite légèrerment, tendait la main 
dans les rues Thérésia-Cabarrus, Babin et 
les voies adjacentes. « Malheur, écrit notre 
correspondant, à la personne, — surtout 
quand c'était une femme, — qui ne lui don-
nait pas. Elle était insultée et l'objet, de 
sa part, des propos les plus injurieux. » 
L'homme allait jusqu'à la menacer d'un 
couteau. 

Notre lecteur, qui venait d'assister à l'u-
ne de ces scènes, requit un agent qui se 
trouvait au poste de la barrière de Pes-
sac. Mais le mendiant avait jugé prudent 
de se réfugier sur le territoire de cette com-
mune, sachant bien que le gardien de la 
paix de Bordeaux n'avait pas le droit de 
l'appréhender hors ville. C'est vraiment re-
grettable, mais le « règlement » s'y^ op-
pose I 

Quoi qu'il en soit, nous pensons qu'il sera 
suffisant de signaler ce fait scandaleux à 
l'attention de la police qui ne tardera pas 
à mettre fin aux agissements de l'irascible 
mendiant. 
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Ligue antiallemande 
La conférence organisée par la Ligue, sous 

le patronage de M. le Maire et de la muni-
cipalité bordelaise, sera donnée à l'Athénée 
municipal, jeudi soir 9 novembre, à huit 
heures et demie. 

Le conféreneier, M. Georges Blondel, pro-. 
fesseur à l'.Fxole des hautes étudès commer-

ciales, dira « Comment les Allemands cher-
chaient à envahir le monde». 

M. Charles C.haignau, ingénieur des arts 
et manufactures, et président de la Ligue; 
M. Albert Noyer, secrétaire général, et M. 
Edouard Bertin. bâtonnier de l'Ordre des 
avocats, conseiller général de la Gironde, 
prendront la parole. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
Au uremler examen de baccalauréat en 

droit : MM. Barboteau, Mlle Barrégat, MM. 
Duvigneau, Fortin, Lamendour, Tartarin. 

Au premier examen de doctorat (sciences 
juridiques) : M. Clouzeau. 

Au deuxième examen de doctorat (scien-
ces politiques et économiques) ; M. Dautet. 

Œuvre du Chiffon de Papier 
L'œuvre du chiffon de papier offre à tous 

l'occasion de participer, sans aucun dé-
bours, au soulagement de nos chérs bles-
sés. 

Il suffît de recueillir chez soi le papier 
usagé, les vieux journaux de préférence, et 
lorsque la quantité ramassée est suffisante, 
d'envoyer son nom et son adresse au siège 
du comité, 16, rue Thiac, qui fera prendre 
à domicile les paquets de papier. 

Cet appel s'adresse à tous. Donnez votre 
papier inutile, il sera vendu au profit des 
blessés. 

Lége r Incendie à Saint-Augustin 
I! cause la mort d'un homme 

Mercredi matin, vers neuf heures, le com-
missaire de police du treizième arrondisse-
ment (Saint-Augustin), était prévenu qu'un 
commencement d'incendie venait de se dé-
clarer dans l'immeuble portant le numéro 73 
de ta rue du Grand-Maurian. 

En effet, une épaisse fumée se dégageait 
du toit. Le magistrat s'empressa de pénétrer-
dans la maison et entra dans la cuisine. Un 
triste spectacle l'attendait. 

Accroupi sui le plancher de cette pièce, 
tout pies de la cheminée, se trouvait le loca-
taire de la maison, M. Louis Marie, manœu-
vre, âgé de quarante-cinq ans. Le malheu-
reux, qui vivait seul, avait les deux jambes 
horriblement brûlées dans toute leur lon-
gueur, et chaque blessure ne formait qu'une 
seule plaie; sa main gauche portait égale-
ment des traces de brûlures. 

A côté du blessé, qui paraissait beaucoup 
souffrir et proférait des plaintes sans pou-
voir prononcer une parole, gisait une lampe 
à essence que M. Marie, sujet, dit-on, à des 
attaques d'épilepsie, avait sans doute ren-
versée au cours d'une crise. 

La cnute de cette lampe allumée avait ain-
si provoqué un commencement d'incendie. 

A travers une planche brûlée sur une fai-
ble surface, quelques débris de bois en com-
bustion étaient tombés dans la cave sur des 
sacs de chiffons; c'est ce qui explique la 
quantité de fumée qui attira l'attention des 
voisins. 

Le feu a été rapidement éteint par les 
pompiers. Le6 dégâts matériels sont insigni-
fiants. 

Quant à M. Marie, dont l'état de faiblesse 
était tel que le commissaire de police ne put 
l'interroger, transporté dans la matinée, 
avec l'auto-ambulance des pompiers, à l'hô-
pital Saint-André, il y est mort quelques ins-
tants après son admission. 

 » — 

Les Diabétiques eî les Albuminuriqucs 
doivent écrire aujourd'hui même à la Phar-
macie des Vosges, M, rue de Turenne, à Paris. 
Ils recevront gratis le journal le Médecin 
chez soi, donnant l'avis expérimenté de hau-
tes sommités médicales de la Faculté de Pa-
ris, sur le traitement de ces deux maladies 
qui sont désormais guérissables, et ce sans 
aucun régime, par les GLOBULES HOC, à 
base essentiellement végétale. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
Le matelot suédois Jonas Dorin, 39 ans, 

était surpris lundi par un gardien des quais 
au moment où il volaiit une caisse de savon 
appartenant à la maison Keller. A la Per-
manence, où il fut conduit, Dorin fut re-
connu par le chef du service anthropomé-
trique, qui établit qu'il était sous le coup 
d'un arrêté d'expulsion. 

Pour infraction à cet arrêté et pour le dé-
lit de vol, .Tonas Dorin a été condamné mer-
credi h huit meis de prison par les juges cor-
rectionnels. 

— Léon Rives, manœuvre, 41 ans, domici-
lié rue Laterrade, a été arrêté pour vol de 
25 kilos do morues. Six mois ds prison. 

-— -Charles Croibier, 35' ans, manœuvre, 
rue des Bahutiers, arrêté au cours d'une 
rafle, a été trouvé porteur d'une arme pro-
hibée. Quatre mois de prison. 

— La veuve Baraté, née Montel, 49 ans, 
rue François-de-Sourdis, et la femme Des-
champs, née Anne Trouillot, 45 ans. ont été 
surprises en flagrant délit de vol à l'étalage. 
Quinze jours de prison à la première; huit 
jours à la seconde. 

— Enfin, l'Espagnol Juan Cassijo, 31 ans, 
rue Kleber, inculpé de vol sur les quais, a 
été condamné à trois mois de prison. 

HORLOGERIE CHARTSER S 
de Cours l'Intendance, 6'î, lïORDEAL'X 

COMMUNICATIONS 
Syndical des Ouvriers cuisiniers 

de BOFÎÏCSÎÏX (Ferre es Mer) 
Voici la liste des numéros gagnants de la 

tombola tirée le 7 novembre : 
-1735 3404 14381 10531 SOOO 0320 11142 3823 110 
.'1131 6922 11390 3059 9598 095 2S31 10507 1601 
7591 8416 m> 1730 4470 7604 8391 7150 7762 
6689 13127 6927 2585 0935 1(804 11795 7(177 3 

10003 3795 3131 7928 3*s8 15410 Htm 1526 11565 
139112 11305 iOOlO 101 90(2 0525 2792 7392 12211 

■1179 11189 681(5 2191 15355 983 1901 1397 -155!» 
12711 0815 2807 11320 5CI8 2-196 6277 867-1 5011 
8824 15012 iO057 16538 2032 1-1907 7980 11(112 13058 
5172 lt17$ 2861 16253 9368 5163 4788 1632 16721 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Par suite de pénurie de matériel, la gare de 

Bordeaux-Bastide et les annexes des Magasins-
Généraux et de la gare Maritime, ainsi que la 
gare de Bordeaux-Passerelle, seront fermées 
aux expéditions commerciales de petite vitesse 
les ieudi 9 et vendredi 10 novembre 1910, à l'ex-
ception des bestiaux. 

Gare de Bordeaux-Saint-Jean <P. V.) 
Par suite de la pénurie du matériel, la 

gare de Bordeaux-Salnt-Jean (P. V.) sera fer-
mée jeudi, 9 courant, au service complet des 
expéditions. 

Par contre, la. livraison des marchandises 
reçues s'effectuera normalement. 

120, rue d'Ares 
« Le Masque aux Dents blanches » 

Le premier épisode (la Griffe de fer) de ce 
roman - cinéma, publié par le Malin, sera pro-
jeté à partir de vendredi 10 novembre, en soi-
rée à 8 il. 30; en matinée, jeudi et dimanche, 
à 3 heures. 

Réclamer au. contrôle la carte abonnement-
faveur, donnant droit aux stalles, 70 centimes; 
premières, 50 centimes; secondes, 30 Centimes. 

Tous les jeudis, matinées à prix réduits, se-
condes. 20 centimes. 

£5 JF9 S C2 'IT.A.CS Hais! ̂  
JEUDI 9 NOVEMBRE 

(Matinée) 
ALliAMDRA-THEATHE. — A 2 h. 30 : «Les 

Femmes savantes ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 50 : « Les 

Cloches de Cornevillc o. 
(Soirée) 

APOLLO THEATRK. - A 8 h. 30 : «La Dame 
de chez Maxim's ». 

TIUANON TI1ËATKE. — A S h. 30 : « le Cœur... 
el le reste ». 

SC.ALA THEATRE. — A 8 h. 30 : « les Surprises 
du Divorce ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion corporative, jeudi 9, à dix heures 
et demie du matin. Bourse du Travail: Exa 
men de la réponse de MM. les Patrons sur 
l'acceptation d un tarif ds guerre. 

ESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaui) 

GARNITURES DE STYLE, REPRODUCTION D'ANCIEN 
— • tfg^a ■ 

CONVOIS FUNEBRES du 9 novembre -
Dans les paroisses : 

Ste-Geneviève : S h. 45, M. F.-P. Beau, 73, rue 
Eugc.no - Ténot. 

Xotre-Dame-des-Anges : 9 h. 45, M. C. Lar-
naude, rue de Pessac, 170. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. J. Lacour, rue de la 
Benauge, 179. — 3 h., M. M. Coudure, passage 
Pairier, 23. 

St-Pierre : 1 h. 45, M. P. Bariteau, rue des 
Faussets, 4. 

Ste-CroJx : 3 h. 30, M. P. Vachet, rue de 
Bègles, 6. 

St-Bruno : 4 h., Mme veuve Boucliou, 34, rue 
d'Ares. 

Autres conçois : 
10 h, 30 : Mme veuve E. Lopès, rue Sainte-

Catherine, 20 t. 
3 heures : M. E. Favier, rue Cassignol, 21. 
3 h. 30 : Mme veuve A. Marty, 8, cours de 

Verdun. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Téi. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE MM. André et Ro-

Mmo Eugène Doléac et ses enfants, M. Gustave 
Favier et ses enfants, Mile Fidelly Farter, M»» 
veuve Drouhaut, M. et M™ Martin, M.-et M»» 
Gérard Le Pladec, M. et Mme Carloman Drou-
haut, les familles Pomade, Favier (de La 
Tremblade), Descons, Chardavoine, Rousseau 
prient leurs amis et connaissances de leur tai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edouard FAVIER, 
leur père, frère, beau-frère, oncle et cousin. 

On se réunira aujourd'hui jeudi, a trois heu-
res, 21, rue Cassignol, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures trente. 

CONVOI FUNÈBRE M. Louis Richon. 
René Richon (au 

front), Mino L. Richon et ses enfants, et les fa-
milles Point-et, Uchau, Delmas, Richon, Cha-
telier, Jeandreau et Saliniûres ont l'honneur 
de vous faire part du décès de 

Mme Louis RICHON, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, et vous prient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu dans 
l'église de La Tresne, le 10 courant, à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. Tbéodorlc D.a-
- „ . . . .. . . . ion, M. et U>M Ed-

gard Daron et leurs enfants, M., et Mme Mau-
rice Daron et leurs enfants, Mme veuve Mades-
rlair et sa famille, M. et M« A. Daron et leurs 
Mis, M. et Mme G. Daron et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

MM Théodoric DARON, 
leur épouse, mère, belle-mère, graminn'-re, 
belle-sœur, tante et grand'tante, qui auront 
lieu le vendredi 10 cornant, fj neuf heures tren: te du matin, en IVtliss de Mios. 

CONVOI FUNÈBRE X'RÊÏÏ 
fred Durand et leur (Us, M. et Mme Marcel Du< 
rand et leurs enfants, Mmo veuve Joseph Du< 
rand, Mme J. Hébrard et sa flllo, M. et Mmo Ser-
res, M. et Mmo A. Slcard et leur fils, les familles 
Parriou, l.anel, Michielsem, Mellet, Sicard, Lhé< 
ritier, Laforgue, Larue, Peyronelle, Dubédat, 
Durand, Hébrard, Aréar, Pourquey, Balladon 
et Hosten prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsèe 
ques de 

M. Léo-Jean DURAND, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau< 
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 10 courant, en l'église Notre-
Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 44, al-
lées de Tourny, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira ,'i dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales^ 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRi Mmo Maurice Bugat,-
M. et Mme Albert Bu-

gat et leur fjlle, Mmo veuve B. Bugat et son 
tlls, M. et Mme j. Bugat, M. et Mmo c. Bugat, 
M. et Mme E. Bugat et leur lils, Mme veuve 
Courade et .«a tille (de Buenos-Ayres), les fa-
milles Lattié, Bugat, Bordage, Dumas, Jean-
grand prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Maurice BUGAT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère', 
beau-frère, neveu et cousin, qui auront lien le 
vendredi 1(1 courant, en l'église Naint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, 85, 
cours de Bayonne, A neuf heures un quart, 
d'où te convoi funèbre partira à neuf heures 
trots quarts. 

il no sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tunëbrcs générales, iîl, c. Alsace-Lorraine. 

LEVÉE DE CORPS TiW&kniïïg 
lonel Marty, chevalin- de la Légion d'honneur, 
décoré de ia croix de guerre, sous-chef d'état-
major au lie corps d'armée (au front), et M— 
Marty, M. André Oliver, caporal au 1er génin 
(au front), M. Raymond Oliver, télénhonista 
au 2i« d'artillerie (blessé); M. Pkrre Oliver, 
M. André Marty ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

Mme veuve André MARTY, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, déet-dée S 
Bordeaux, munie des sacrements de RÉgllse, 
S, cours de Verdun, le 7 novembre 19111, a l'Age 
de 82 ans, et les prient do vouloir bien assister 
a la levée de corps, qui aura lieu le jeudi â 
courant, à trois heures et demie. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au< 
ro.nt lieu a I.atour-de-France (Pyrén.-Orient.). 

Prière ae n'envoyer ni fleurs ni couronnes 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 novembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 00 05. — 5 % 
87 65. — Tunisiennes 3 %, 326. — Obligations ne 
la Ville de Paris 1876. 181 50; difo 1892, 263- dito 
1809-Mélropolit., 304; dilo 1010 3 %, 281. — Obli-
gat. commun. 1879 (5mc3), dito communales 
1830, 151 ; dito foncières 1885, 33(1; dito commu-
nales 1891, 305. — Economiques, 315 50. — Est, 
obligations 3 %, 33«. — Midi, actions de 500 fr., 
9n0; dito obligations 3 % anciennes, 337. — Nord, 
obligations 3 %, 338. — Midi, actions de 500 fr.-
1881, 342. — Ouest, obligations 2 320. — Mé-
tropolitain de Paris, 108. — Suez, actions da 
500 fr., 4,480. — Egypte, dette unifiée, 8(i 75. — 
Russie consolidé. Ire et 2e séries, 71 20. — Ban», 
que ottomane, 457. — Nord de l'Espagne, 419. — 
Saragosse, 417 50. — Uruguay 1591, 67. 

ÏÏ8IÎ163 If 

uadropîe Asphyxie à Bègles 
mm DE mm JEUNES FILLES V 

La Quatrième Victime dans ua étal désespéré 

La commune de Bègles vient (i'dtrc, mer-, 
credi, le théâtre d'un drame navrant. Trois' 
jeunes filles sont mortes asphyxiées, et l'uni 
de leurs compagnes, une jaune femme qui; 
logeait avec elles, bien "qu'ayant é.chanpé à: 

la mort, se trouve clans un état quasi déses-
péré. 

Voici lee faits : Depuis huit jours, quatre; 
jeunes ouvrières de la Société anonyme des 
munitions venaient habiter ensemble une 
modeste chambre située dans un immeuble 
de la rue Malakoff, à Bègles. C'étaient les 
trois sœurs J .. dont les parents habitent' 
Sauveterre-de-Guyenne (Gironde) :' prénom-
nées Léontinc. vinp-t et un ans; Eva, dix-neuf 
ans. et Méré seize ans, et Mme Eléonore p..., 
âgée de vingt et un ans. 

Chaque soir, elles rentraient ponetuellé-
îm-.it de l'usina et chaque matin partaisnt 
ensemble au travail. 

Mercredi matin, à six heures, comme à; 

l'habitude leur propiétaire vint frapper à' 
la porte pour les réveiller. Personne ne ré-
pondit. Croyar- ses locataires plongées dans' 
un sommer profond, elle frappa plus fort/ 
Ce fut encore le silence. Elle appela, heurta 
violemment, l'huis : rien ne broncha à l'inté-
rieur. 

Inquiète, la propriétaire prévint des voi-
sins et on força la serrure. 

Alors un spectacle poignant s'offrit aux 
regards épouvantés de ceux qui pénétrèrent 
dans la chambre : Au pied d'un petit lit, gi-
sait, sans connaissance, à moitié déshabillée, 
la jeune Mme R... Sur le grand lit voisin, les 
trois sœurs J... semblaient dormir. On'.s'ap-
procha. Mme R... fut relevée et déposée sur, 
son iit : elle respirait faiblement. Les trois 
jeunes filles, elles, avaient cessé de vivre. 

Dans un coin de la chambre, un petit ré-
chaud était éteint, qui contenait encore da 
la cendre dp charbon de bois. 

Près du petit lit de la jeune femme, sur, 
une table, une lettre était restée, non ca-
chetée. Mme R... écrivait à son mari, mobi-
lisé.' Los termes de cette lettre prouvaient 
bien qu'il ne s'agissait pas d'un quadrupla 
suicide, mais d'un navrant accident. 

M. Maroni, l'actif commissaire de Bègles, 
prévenu' immédiatement, procéda aux cons-
tatations d'usage, tandis que les docteurs de1 

Grailley et Castex s'empressaient à prodi-j 
guer leurs soins dévoués à Mme Eléonore. 
R... On la transporta, toujours évanouie,1 

dans une maison voisine, en attendant soij 
transfert a l'hôpital, il n'a pas encore éta 
possible de l'interroger, mais il n'est pas' 
difficile de reconstituer la triste scène. 

Les quatre amies ont dit, mardi soir, gar-
nir et allumer le réchaud avant de se cou-
cher. Les trois jeunes sœurs se sont mises; 
au lit les premières et s'endormirent; 
bien vite, après les fatigues de leur duri 
labeur, tandis que Mme R... écrivait a son.' 
mari. C'est cette pensée à son mari qui lui 
aura peut-être sauvé la vie» 

Les jeunes filles ont été surprises par là 
mort en plein sommeil. Les émanations dé-: 
létères ont dû incommoder la jeune fem-
me, qui, sa lettre terminée et sentant sa' 
tête lourde, voulut se coucher à son four.1 

Mais, avant davoir pu achever de se dévê-
tir et s'être mise au lit, elle fut terrassée par. 
i'asphyxie et vint s'affaler au pied de son 
lit, où on la trouva mercredi matin. J 

■On devine la douleur des parents des' 
trois Jeunes filles, accourus de Sauveterre,1 

et qui n'ont pu que plc-nrer îur trois, ca-
davres. 



r^s- e. TU PTÎTTTf! OTRONTît; 

Saint-Loubês 
CITATION. — Le clairon Arthur Dutruch. 

(lui 7te territorial d'infanterie, a été cite a l'or-
dre de la division : « A 6US grièvement blessé 
en contribuant bravement à la défense d'une 
position battue par un tir extrêmement vio-
lent de l'artillerie lourde et des mortiers de 
gros calibre. » Croix de guerre avec étoile. 

VACCINATION. — Une séance de vaccina-
tions et revaccinations publiques et gratuites 
aura lieu à la mairie, mercredi 15 novembre, 
;i 3 heures de l'après-midi. 

Médecin vaccinateur, M. Je docteur de Cour-
uuaud. 

Libourne 
CONFERENCE. — Nous rappelons que ven-

dredi 10 novembre, à huit heures, salle du 
Jardin d'Eté, aura lieu la conférence de M. 
G. Bljndel, sur la « Relique». 

Entrée, gratuite. Les daines sont particuliè-
rement invitées. 

OBSEQUEo. — Mercredi matin ont eu lieu 
:es obsèques de M. Bernard, conseiller muni-
cipal de notre ville, qui a trouvé la mort dans 
les circonstances tragiques que nous avons 
relatées. 

INFIRMIERE MILITAIRE. — Mme Beausoleil, 
qui depuis le début de la guerre donnait ses 
oins déjoués aux blessés de l'hôpital mixte, 

est nommée infirmière militaire ù l'hôpital 
temporaire i. 

TOURNEE BARET. — Mardi 21 novembre, an 
Ja.'din d'Eté la tournée Caret jouera « Madame 
■■:t sou Filleul ■) 

Vayres 
A L'HONNEUR. — M. l'abbé Saint-Léger, an-

cien vicaire a Vayres durant neuf années, 
aumônier volontaire, est cité a l'ordre du 
corps d'armée : <t A l'attaque, a tait preuve 

■ tu plus grand dévouement; est parti avec des 
u-oupes d'attaque; a reçu deux blessures en 
verraiu découvert. » 

Branne 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre compa-

triote Hubert Arnaud est tombé glorieuse-
ment au champ d'honneur a l'âge de trente 
■ma. 

Coutras 
A L'HONNEUR. — Le soldat de tre ciasse 
tienne Pinet, du 48e d'infanterie, a été cité 

à l'ordre du régiment : 
« Très bon soldat, très courageux et très 

dévoué; blessé deux fois. A toujours montré 
le plus grand esprit de sacrifice. » Croix de 
■;uerre. 

Guftrea 
A L'HONNEUR. — Le soldat Louis-Joseph Sa-

rot a été cité à l'ordre du régiment : 
c Soldat très courageux, volontaire pour les 

missions délicates, s'est particulièrement dis-
lingué par sa bravoure et son allant. A été 
tué. 3 

Basas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Trois 

chasseurs san* permis sont condamnés à des 
amendée. 

— D.... de Giscos pour vol d'une chaîne de 
fear au préjudice de son voisin, est condamné 
\ 50 fr. d'amende avec sursis. 

ACCIDENT — Le jeune Saint-Marc, de Ba-
zas, allant dimanche à bicyclette à Langon 
assister à une partie de football, est tombé et 
s'est fracturé un poignet. 

(ironique 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CINEMAS. — Aujourd'hui Jeudi, malinée et 

soirée au Cyrano et au Pathé. 

Mariages: Albert-Jean Labônne, employé, 
et Angèle Oiseau, s. prof., a Bergerac. 

Jean Tempouret, cultivateur, et Marguerite 
DéJean, s. prof., a Bergerac. 

Décès: Jean Faugère, 81 ans, avenue de la 
Gare; Marthe Pouget, 67 ans, épouse Augey-
rolle, rue Clairat: Marie-Louise Chabrière, 36 
ans épouse Got, à l'hôpital; Jean Rlvailler, 
76 ans, à l'hôpital; Berthe-Jeanne Aufschnei-
der, 46 ans, épouse Durand, rue du Château. 

L()T-ET-(iAlU)NNK 
AGEN 

Le Prix du Tabac 
Le bureau de la Confédération générale 

des planteurs de tabac s'est réuni lundi, à 
Agen. 

Après avoir constate quen plusieurs dé-
partements là. culture du tabac est en péril 
par suite du manque de main-d'œuvre et 
du faible prix qui leur sont payés, les plan-
teurs ont demandé le relèvement des prix. 

Une délégation se rendra prochainement 
auprès du ministre des finances pour liui ex-
poser la nécessité d'une augmentation des 
prix payés à la culture. 

BORDEAUX, 8 novembre 
Montés en rade i 

Margaux, st. fr., c. Le Huédé, de Dunkerque. 
Portugal, st. belge, c Lemens, de Cardin*. 
Ardèche. st. fr., c. Nino, de Pointe-à-Pitre. 
Venezia," st. fr., c. Bonifacio, de New-York. 
Luque, st. ang., c. Gree-n, de Liverpocl. 

BASENS, 8 novembre 
Aux appontements : 

Anglo-Mexican, st. ang., c. X..., de New-York. 
Saint-Jean, st. fr., c. X... 
Laurlston, nav. ang., c. X..., de Taltal. 

BLAYE, 8 novembre 
Mouillé sur rade : 

Porto-Fino, st. port., c. X..., d'Espagne. 
■ PAUILLAC, 8 novembre 

Montent : 
Coruna, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
StUbé, st. fr., c. X..., de Salnt-Nazaire. 
Silène, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arlthangel. 
B-oulonnaise, dundee fr., c. X... 

Ilutzarmendi, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Salnt-Rlionald, st. ang., c. X..., de New-York. 

Rade de montée r 
Dalbeattte, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Léon Blum. tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Exeuriodys, st grec, c. X..., d'Angleterre. 
Tou raine, nav. fr., c. X... 
Egyptian-Transpoi-t, st. ang., c. X..., d'Amé-

rique. 
F.stradicos, st. grec, c. X... 
Ekyriados, st. grer, c. X... 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 8 novembre 

Bureau centra! météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord 

de l'Europe En France, ofi elles ont élé abon-
dantes et accompagnées d'orages dans l'ouest, 
on a recueilli 30"p d'eau au'ballon de Servan-
ce. 29 à Nantes, 21 au .Mans. 21 à Arcachon, 21) 
à Dunkerque, 1S a Nice, 15 ù Bordeaux et a 
Clermont-l'errand. 12 A Taris et ù Besançon, 
8 â Cherbourg. 

Ce matin, le temps est généralement ■ cou-
vert et pluvieux. 

La température a monté notablement dans 
nos régions de l'Est et du Sud; elle a baissé 
dans le Nord-Ouest. Le thermomètre marquait 
ce matin: 4« au ballon de Servance, 8 à l'ou-
louse, 9 ù Brest, 10 à Paris, à Nantes et à Per-
pignan, 11 a Lyon, 12 y Nancy, 13 â Bordeaux, 
17 à Marseille. 19 à Alger. 

En France, des averses sont probables, avec 
température voisine de la normale. 

Observatoire de la ilaiaon Larghl 
Le S novembre. 

Heures Tiier» Baro03 Ciel Vents 

Mtnimadela.nu.it 10 0 B ,. 
H heures du matin 13.5 753.0 Pluvieux Ouest. 

15.0 754.0 Tr. nuag. O.-N.-O. 
Uaasima du tour lli. 2 » B 

BIBLIOGRAPHIE 
L'UNIVERSITÉ ET LA GUERRE, par It. Tba 

min, recteur de l'Université de Bordeaux. 
Un volume in-16, broché : 2 fr. (Hachette 
et C'*, Paris.) * * 
Comment depuis deux ans, dans l'Univer-

sité, on a su mourir, comment elle-même a 
su vivre, voilà ce que relate avec précision 
et simplicité, ce petit volume. 

11 rappelle, en l'appuyant de nombreux 
exemples, la vaillance de tous les maîtres 
au feu, leur courage civique et leur activité 
sous toutes les formes • enseignement, bien-
faisance et solidarité. 

En résumé, c'est avec le sentiment du de-
voir accompli que l'Université a pu faire, 
aorès deux ans d'une lutte sans pareille dans 
l'histoire, son examen de conscience. Elle 
s'est montrée digne, depuis les plus grands 
jusqu'aux plus humbles et jusqu'aux élèves 
mêmes, du magnifique passé dont elle s'ho-
nore et de l'héroïque patrie française. 

BOURSE DE PARIS 
du 8 novembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. Rentes françaises bien te-

nues, fonds étrangers Irréguliers, hausse de 
la Penarroya, de la Thomson, de la Dynamite, 
de l'Aude, de l'Ariège et des Tréllleries du 
Havre; valeurs russes plutôt lourdes, améri-
onincs très termes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 67 65; 5 % non 

libéré, 8S 75; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, ?0; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 391; Afriq. occid. tranç., 
350; Tunis 1892, 3.2,"; Maroc 1914, 427 50; Argen-
tine 1907, 482; 1909, 4SI ; Brésil 1909 Pernambuco, 
302; 1911, 29li; Chine 1S95, 85. 1908, 39(i; 1915 (réor-
gan.), 120; Congo Lots, 64; Egypte un., 87; pri-
vilégiée, 70 10; Espagne, 98 75; Japon 19U5, 80 50; 
1907, 97; 1910, 82 50; Bons 1913. 515; Maroc 1910, 
446 50; Portugal, 60 75; Russie 1880. 72 50; 1S91 
et 1894, 60 25; 1891, 63 20; 1896, 56; 1906, 84; 1909, 
85 50; 1914 (Ch. fer Réunis), 87 50; Serbie 
1902, 400. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paris, i,09J; Compagnie algérienne, 1,2(5; 
Comptoir d escompte, 785; Crédit foncier, 710; 
Crédit industriel non libéré, 025; Crédit lyon-
nais. 1,250; Banque française, 198; Banque ue 
l'Union parisienne, 675; Banque de l'isle de 
Cuba 598; Banque nationale du Mexique, 342; 
Banq je ottomane, 456; Banque russo-asiatique, 
591, Foncier égyptien, 013. 

Chemins d. fev (actions). — Bône-Guelma, 
515; Est-Algérien, 512; Est, 800; jouiss., 335; P.-
L.-M., 1,040; Midi, 960; jouiss., 417; Nord, 1,380; 
jouiss. 960; Orléans jouiss., 701; Ouest, «91; 
jouiss.; 315- Andalous, 405; Nord de l'Espagne, 
120; Saragosse, 419. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 500; 
COiup. des Métaux, 1,047; Cornp. générale tran-
sat., ordin., 218: Docks de Marseille, 442; Mes-
sag. maritimes, oruin., 140; prior., 174, Métro-
politain, 408; Nord-Sud, 124; Omnibus de Paris, 
iA; Sels Gemmes, 311; Suez (Canal maritime), 
4,450; Suez (Parts fondateurs), 1,824; Panama 
(oblig. et bons à lots), 112 50: Procédés Thom-
son-Houston, 095 Tramways (Comp. générale 
des), 419; Aciéries de France, 800; Chargeurs 
Réunis, Comp. française, 1,185; part, 432; Comp. 
du Boléo, 975; Compt et mat. d usines ù gaz, 
1,425: Dynamite centrale, 830; Etablissements 
Decauville Nouv., 215; Tréflleries du Havre, 
319; Comp. Génér. d'Eclairage de Bordeaux, 63; 
Grands Moult is de Corbeil, 150: Mines de Mal-
fldano, 232 50; Penarroya (Soc minière et mé-
tal.), 2,200-, Phosphates de Gafsa, 840; Say, or-
din 46i'; Briansk, ordin.. 469; Naphte Russe, 
384; Provodnik. 487- Télégraphes du Nord, 1,030. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1871, 
361, 1875, 487; 187b', 492; 1894-1896, 261 50; 1898, 317; 
1899, 301; 1901 330; 1805, 325; 2 3/4 1810, 285 ; 3 % 
1910, 287; 1912, 233. 

Crédit loncier. — Communales 1879, 421 50; 
1880. 453; 1891, 310; 1892, 333, 1899, 330; 1906, 372; 
1912 198 

Foncières 1S79, 465; 1883, 318; 1885, 334; 1895, 
356; 1903, 375; 1909, 201; 3 >A 1913 libérée, 342 ; 4 % 
1913, 410. 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 327 50; Est 
4 %, 408; 3 %, 338; nouvelles, 335 50; 2 'A %, 316; 
Midi, 335; nouvelles, S'31 50; Nord 4 %, 415; 3 %, 
338; nouvelles, 336 25; Orléans 4 %, 406 ; 3 %, 
357; 1884, 339 25; 2 14 %. 318; Ouest, 350; nou-
velles, 346 50; 2 14 % 323; P.-L.-M., 402; fusion, 
329 50; nouvelles. 327 50; 2 t4 %, 295; Sud de ta 
France, 276. 

Diverses — Ateliers et chantiers de la Loire, 
490; Gaz France et étranger, 420; Messageries 

Suez 2e série. 376; Oflnnlb da maritimes. 
Paris. 365. 

Obligation françaises (Chemins do 1er), — 
Andalous Ire série fixe, 311; Nord-Espagne Ire 
hyp 3S5' 2e hyp. 359; 4e byp.. 315: Barcelone 
prior., 396- Portugais nouv 2e rang. 140; Loin-
bar les anc. 168: nouv.. 166 50; Saragosse Ire 
hyp., 351; 2e hyp 335; 3e hyp., 331; lliazan-
Ouraisk. 361 Central Pacific. 12S: New-York, 
New-IIaven 40; 50; Chicago, 500 

Diverses. - CrôJit foncier égyptien 4 %, 430. 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. - Machines Hartmann. 409; Bruay, 
1,690; Malacca ord., 118 50; Maltzoff, 118 M\ ■>"-
kon, 1.491; Colombla, 970; l.ianosof, 321; Spies 
Pétroléum. 1.750; De Beers ord.. 357; preferreu, 
394 ; Jagersfontein 109; Tharsis. 112 50; Cape 
Copper, 111 50; Chino Copper, 392: Ray Conso-
lidât Copper, 185; Spassky Copper, 52; Utan 
Copper. 684; Shansi. 23: Toula, t.513; Bahia ha-
raïdin, 298. 

Mines d'Or. - Chartered, 16; East Rand, 22 
50; Ferreira. 31 25; Goldfields, 4(i 50; Léna Gotd-
flelds, 41; Morlderfontein B.. 191; Rand Mines. 
100. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 76 t/, a 27 81 '/,; Espagne 5 98 M 

h 5 99 1,4; Italie, 86 â 88; New-York. 5 8! â .» 8b: 
Portugal, 375 à 395: Pétrograd, l 74 a 1 79; Suis 

-*se. 110 u, â 112 viï Danernark. 155 ti a 159 y,: 
Suède. 103 <,i a 107 14; Norvège. 159 a 103; Ca 
nada, 531 â 5S2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 80: Barcelone. 83 95; 1.1s 

bonne,' 800; Buenos-Ayres (or), 49 3/1 : Rio dé-
jà neiro, 12 9/32; Valparaiso. 10 3/4. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 8 novembre. 

Ame-
- nés ïeaiuz Prix 

du poids vil. 
Prix 

extrêmes 
1.650 1.380 132 a ;96fr. les Su kil. 12SS137 

Baisse sensible 
(Droits d'octroi et d'abalage non compris). 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote offteiette des Marchandises) 
Paris, 8 novembre. 

Huile de colza, 170 fr. ; hude de lin, de 157 à 
158 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 novembre 1916. 

Cuivre. — Comptant : 124 liv. 10 sh. ; à trois 
mois, 120 liv. 10 sh.; Best Selected, 118 à 144 liv. 

Etain. — Comptant : 183 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 184 liv. 7 sh. 6 d. 

Plomb. — Comptant: 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv 10 sh. 

Zinc. — Comptant: 53 liv. 15 sh.; livraison 
éloignée, 52 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 novembre 1916. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme. — 
Disponible : 41 sh. 10 d. V4: novembre-décem-
bre, 14 sh. 9 d.; janvier-avril. 45 sh. 6 d., ache-
teurs. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 6 d. 
m^mmmwmwmmmmmmmmm IHMIIIMIII • * -m J.-*.-» 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOENOUILKOU 

rue Guiraude, II. 
Bordeaux 
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a ireau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Saicte-Catherine, 102. 

Vents de Matériel e! d'Objets 
hors de Service 

Jeudi 23 novembre 1916, à -14 
heures, au Magasin Général de 
Bordeaux, quai de Queyries, 87, 
il sera procédé par le Receveur 
des Domaines à la vente aux en-
chères, en plusieurs lots, de 
100,000 kilos environ de matières 
consistant en : couvertures de 
coton, débris d'étooffe de drap, 
débris de toile neuve, vieilles 
chaussures, toile d'emballage, dé-
bris de bois, caisses, etc. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

Enlèvement immédiat. 
Au comptant, 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

VENTE PUBLIQUE 
Le samedi 11 novembre, à 2 h. 

>,4, il sera vendu aux enchères guibliques, dans l'entrepôt de la 
hambre de commerce, halle mé-

tallique, aux Docks, par le minis-
tère de M. Pierre GROSSARD, 
courtier assermenté, pour comp-
te de qui il appartiendra: 

250 Caisses Raisins secs 
A PATISSERIE 

Renseignements et dispositifs 
chez le courtier, n° 16, à la Bourse. 

U sine comp. fond., forge, chaude 
mécaniq.. 10 tours; surf. 300û"v, 

sut. 100 mèt. gare grande ligne, 
600 mèt. rivière. Prix 400,000 fr. 
Ecr Bégi, Agence Havas, Bords. 

MAISON VINS demande débu-
tant 13 à 15 ans. Ecrire à 

HUDET, Ag. Havas, Bordeaux. 

n&l DEM. dactylo lime ou fme bien 
Un au courant anglais et fran-
çais. Ecr. Auzet, Ag. Havas, Bx. 

TOURS A OBUS DE GROS CALIBRE Î VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Système Epinat) 

pour 220 et au-dessus, livrables à lettre vue; pour 155 à 220, livrables sous 
20 jours. — A. AL4iIS, 261, rue Judaïque. liordeaux. 

> V DU 1 1 1 Par606 
I H mm H H I K*ÏS Contrôle île la GuéHnon t la B ta B B Ba B 'ht*' PAR I'ANALYSE du SANG. 

Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
9à il h.-3k 6 b. 23, Cours intendance, BORDEAUX DISCRÉTION 

î Dim.»fêtes 9à12li
ar 

' JBk I ■ BF^SfiSHIS1 Guérison, renseignements gratuits. 
:a ilsKr 9lb BOUCA un, spécialiste, narmandc (L.-et G.), 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de 23 Chevaux réformés 
Le samedi 11 novembre 19)6, à 

13 h. 30, sur la place d'Armes, à 
La Rochelle, il sera procàdé par 
le R,e;eveur des Domaines ù la 
vente aux enchères publiques de 
19 CHEVAUX et 10 JUMENTS ré-
formés provenant du 118e régi-
ment d'artillerie lourde, à La 
Rochelle. 

Pour l'exercice du droit de pré 
fërence des agriculteurs ou éle-
veurs, voir les affiches. 

Au comptant, 5 % en sus. 

AUXILIAIRE ou R. A. T. dans 
les dépôts, connaissant bien 

conduite et entretien locomotive, 
demandés. Travail assuré. Ecri-
re Lacombe, Ag. Havas, Bords. 

0 11 DEMANDE bonne jeune pour 
I» travail ménage, pas néces-

saire savoir cuisine, 17, quai 
de Bacalan, 17, Bords. — Pressé. 

E upi ftyé libéré obligations 
lîirhUIC militaires, possé-

dant jolie écriture, connaissan-
ces comptabilité, sérieuses ré-
férences, peut se présenter 91, 
rue Mandron, 91, Bordeaux. 

Dans votre intérêt, Informez-vous 
des pris de nos occasions en ma-
chines à écrire t*™ marq. : Under-
wood, Ramington, Smith, etc. 
Inter-Office, 52, allées de Tour-
ny, 52. Bordeaux. Téléphone 9-61. 

S fl PC-FEMM^ ire cl. Reç. pens. 
nUC Consult. Se charge en!». 

Mme COI"H HUER.85.c. d'Espagne. 

CHERCHE pour une usine muni-
tions local 2,000-', de préféren-

ce prendrais suite installation. 
Ecr. Sreven, Ag. Havas, Bords. 

J 'ACHETE ÎOUI : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Aibret. Bx. 

0 y DEM. à louer petit apparte-
«• ment vide, indépendant, cen. 

tre. Ecrire ù Mmo AULOUBET, 
28, rue du Commandant-Arnould 

O U désire louer maison de 7 a 
n 8 pièces, avec jardin, près 

ligne de tramway. Très pressé. 
Lateuladc, 17, allées Damour, 17. 

B OULANGERIE 8-9 qs, fonds 
très sérieux, pétrin mécanique, 

facilités accord, cont. garanties. 
Ecr. Hélaime, Ag. Havas, Bordx. 

M BARSN00UCoPrIiiesuari,'e' 

Vendredi 10 novembre 1916, à 
2 heures de l'après-midi, Hôtel 
des Ventes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Chambre à coucher noyer, ar-

moire, table, chaises, glaces, lin-
ge de ménage, musique, matériel 
de peintre, échelles, une bicy-
clette,, une motocyclette, etc. * 

Exposition jeudi. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 

M BAR!NC0U c 'ÎS 6 

Vendredi 10 novembre 1916, à 
I heure de l'après-midi, Hôtel 
des Ventes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Beau vestiaire d'hommes. 1 pe-

lisse d'homme doublée de vison, 
chaussures, etc. 

Exposition jeudi. 

V Jolie < II AMItllE et SAI.I.t-l 
. A MAKGKK bas prix, 

■5». cours d'Aibret. 19. | 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 85x75 38f 50 
BILL'S PHOTO C, 12, ;. S-Mirlse 

BREVE! GARAN'll 
251, r. Judaïque (;%^êr^' 

JUMENT 10 ans, lm43, A V., 
30, c. de Toulouse. 

A y BEAU 
n ¥» 500 fr., 

CHEVAL aveugle, 
3, rue Saumenude. 

ue Docteur OUPÎVROIIX, t>, square «la laessin», o, r-aris, envo.e gVàus e. 
franco sur demande sa méthodes d|i*|4>t|J|j falSS J+ipulmotiaircs 
nouvelle de traitement des ■l'J'UllH'lMJNl^1 laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, périlonéales, cutanées, Coxalyiet, Tumeurs 
Hanches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements de 
-ana, aoec prsuoes de l'efficacité puissante de cette méthode. 

VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
qospar injections de tîOti. Guérisoncontrôlée p> l'analyse 
du Sans» (Réaction de Wassermann). Clinique Wassèr-
mann, r. Vital-Caries, 28> BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

ÇiPC.CCBJiyiir del" cl.. M»» Annonciade, reçoit pensionnaires. 
OAULT t Sn 1(9 H MCaudèrau etr. Pasteur. 5, Bx-Caudéran. Consultations 

Phares Auteroche 
Agent exclusif pour le Sud-Ouest 
A. AUGIS. 261. r. Judaïque, Bdx 

UMPE ÉLECTRIQUE 

AGENCE FRANCO-ANGLAISE 
1, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

SAVON LC WARSEIUE « extra 
recommandé par les 

ménagères, 102 fr. la caisse de 
100 Kil. net; 55 fr. la caisse de 
50 kil. net Franco cont. m'-pte 
ou remb. Savonn. Henri Sebwei-
zer fils. Salon (B.-du-R.). Echant. 
cont 0'75 timbres. Réf. I» ordre. 

LEÇONS AUTO 
BURG ALASSE,190, r. Judaïque, Bi 

Porpédo Motobloc 16 HP à vend. 
I Lelarge, Bonneval (Eure-Loir). 

Ouvriers peintres 
demandés. COMBES, 2, rue Séra-
phin, 2, Bordeaux. Bon salaire. 

O n ' l'a» VIN NOUVEAU OC'1'6" 
DU ID 'il, v. l'ovroniiet DU DU 

VINICOLE NOUVELLE 

D AU AJUSTEUR apte a faire 
BUn contremaître est demandé 
pour confection et. réparation 
petit outillage chez Armand Cha-
telard, boites métalliques, Con-
carneau (Finistère). Place sta-
ble et bons appointements. 

Caissier-compt. dem. pl. ou oc-
cup. Ecr. Jean Louis, Ag.Havas 

DU DEMANDE ouvrier dlstilla-
wn teur-liquoriste ou apprenti 
avancé. Ecr. Rhuma, Ag. Havas. 

RniQ chauffage long. 1 mètre, 
BwlW le stère 11 fr. sur place, 
Eysines, Bruges, St-Médard-d'Ey-

rans. Achète arbres sur pied. 
Lemaire, 79, cours de Cicé, Bs. 

PRETS SUR PENSIONS CIVILES 
ET MILITAIRES 

André, 10, placo Puy-Paulin, 10. 

UUiniCnCO gène-Delacroix. 

STÉNO parCorrespondance on 12 leçons 
à O'SO l'une. Résultat sur. 

Brochure et t" leçon Or 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGIUPHIOUE 

DE oORDEHUX.I5.nie Prévôté 

OÉTECTSVE-OFFiGE 
recherches, enquêtes, surveill., ren-
seign. confidentiels, éléments pour 
divorces. Consullalions gratuites. 
€3r.H^E.j^.FS.Tiysr, !>irec!en.", 
10, rue «lu Pont-<le-!a-Mousqu« 

IflÉpANICIENS chefs d'équipe 
"ICy fabrique gaines demandés 
33, avenue Thiers, Bords-Bastide. 

fiy DEM. ; Un ouvrier sachant 
"« désosser la viande et un gar-
çon charcr.Lafo restfll s.Périgueux 

TEINTURERIE, 3, r. Lescure, 3, B> 
n Usine LATASTE,Tél. i8 37 s» 
I ■ TOUS LES JOURS 1 
i NOIR pour DEUIL | 
iaa Travaux pourconfrères. esm 

CYCLES C, P. HOMME 
P. CASTEX, 405, bi de Caudéran, Bx. 

MECANICIEN-DENTISTE 
demandé. - Ecrire : GRIMAUD, 
rue Chaudrier, La Rochelle. 

A U châssis 16 HP Dietrich pr 
Wicnb.ét.,2,000i.Boudou,Lourde» 

SUIS ACHETEUR fort chien 
bouledogue, bon défenseur. 

YVON, à Jarnac (Charente). 

0 || DEM, jeune employé pour 
« entreprse construct. en fer. 

Maison Galin, cours Cicé, Bds. 

Bluteur, foudres, filtre, pompe, 
m treuil fûts, bouteilles, pail-
lons à vendre. Finet, Ag. Havas. 

A CUAT carassonnes, greffe amé-
riene, grosse quantité. Adr. jl. 

|ERDU trousseau clés. Ecr. Lafi-
ton, poste Bourse-Bords. Réc. 

FEUILLETON DE LA l'IùTITS GtRONDS 

du 9 novembre. 

(162) 

Haine 
Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

JEL onalss a:tic o 

Fariny lui demanda : 
— Voeu êtes donc tout à lait libre, mainte- i 

îant?... 
— Holas ! fit-il. Je suis en congé de conva-

escence. Mais ensuite, à quoi serai-je bon? 
l'aurais tant voulu aller jusqu'au bout, 
n'acquitter de mon devoir, assister à notre 
rlomplts final... Et pas moyen!... 

junibre gauche repliée à 

■Hude et presque 

11 montra sa 
Jerr.'i. 

Elle tlit, avec une vraie tendresse : 
— N'espércz-vcms donc pas vous guérir 

complètement ? 
Il eut un geste d'ineci 

d'Incrédulité. Elle insista. 
— Les docteurs?... 
— Ils ont fait ce qu'ils ont pu, un miracle 

:m me remettant sur pied. Pour le reste, 
advienne ce qu'il pourra, ma chère amie. 

Et revenant à son idée ■ 
— Ainsi, c'est convenu?... 
— Parfaitement. Quelle heure t... 

Neul heures, voulez-vous t 

— Entendu. Venez me prendre ici. Je se-
rai prête. 

Il se leva. 
Elle lui donna sa béquille, sur laquelle il 

posa son bras gauche, et elle le conduisit 
à son automobile. 

Le lendemain, à l'heure dite, l'auto sta-
tionnait à la porte du magasin. 
Fanny était sous les armes, dans une toi-

lette printanière qui mettait en relief l'élé-
gance de ses formes. 

Elle embrassa ses deux camarades avec 
toutes les marques de l'amitié la plus vraie, 
leur donna à la bâte quelques instructions, 
et monta dans la voiture auprès du capi-
taine. 

Un gentleman qui passait songea, non 
sans un mouvement d'envie : 

— Promenade d'amoureux ! 
U ne savait pas dire si vrai. 
U y a toujours, dans le cœur d'une vraie 

ïernme, un peu du dévouement de la sœur 
de charité. 

A mesure que l'auto s'éloignait de Paris, 
la campagne s'élargissait pour ainsi dire. 

La verdure des futures moissons jetait un 
splendide manteau sur les ravages' de l'hi-
ver fatal. 

De Paris à Luzarclies, la distance a pu 
sembler longue jadis, au temps des diligen-
ces et des chaises de poste. 

Pour les deux voyageurs de l'auto elle 
devait paraître courte. 

Us gardaient le silence, peut-être parce 
qu'ils avaient trop de choses à se dire. 

De temps en temps, elle ou lui, en se glis-
sant un regard à la dérobée, prononçait 
quelques paroles sans suite : 

— Voyez donc, chère amie, ce village I... 
— En triste état, c'est vrai. 
— Et cette petite maison ?... 
— Refaite à neuf, déjà. 
Et le silence reprenait de plu* belle. 
A la fin, cependant, comme ort approcliait 

do la propriété du major, Marc Fresnoy 

s'empara de la main de sa voisine et, la 
I pressant étroitement dans les siennes, il lui 
| dit : 

— Avez-vous deviné, Fanny, que j'ai une 
! demande à vous adresser ?... 

— Moi, fit-elle. Vraiment, non. 
Mais la réponse était accompagnée du 

I sourire malicieux, qui, peut-être, était une 
des causes de la passion raisonnable qu'elle 

: avait su inspirer, 
i U reprit : 

— Cette demande, Fanny, je vous la fe-
: rai à l'endroit même où, le major Rupert 
! en a adressé une à votre amie. 

En même temps il porta 4 ses lèvres la 
main qu'elle lui avait abandonnée. 

Bientôt, en effet, la limousine stoppa de-
vant la barrière de la maison des champs 
de l'excellent major. 

Les peintres, à l'extrémité d'un des pi-
liers qui la soutenaient, avaient inscrit cette 
légende : 

« Villa du Souvenir. » 
Les voyageurs descendirent. 
Un jardinier à barbe grise, un chapeau de 

jonc sur la tète, ses sabots aux pieds, sa 
serpillière bleue sur le ventre, vint ouvrir 
la barrière toute blanche, et l'auto roula 
jusqu'aux communs, tandis que la maitresse 
do la maison accourait au-devant de 'ses 
visiteurs. 

Elle était vêtue de noir et portait dans ses 
bras une fillette aux traits fins, en deuil 
comme la mère, avec sa petite robe sombre 
qui rehaussait la délicatesse de son teint. 

Le capitaine et Fanny furent accueillis 
avec une grande joie. 

A la villa du Souvenir, aucune trace ne 
subsistait du diarne qui s'y était passé quel-
ques mois plus tôt. 

Dans le verger, le gazon, d'une verdure 
intense, formait un épais tapis. 

Le cercueil du brave Jean-Pierre avait été 
transporté au cimetière du village, et pieuse, 
ment entouré de plantes vivaces, témoigna-

ge de l'affection que la veuve du major Ru-
pert conservait à son fidèle serviteur, au 
gardien de son enfant, qu'il aurait défen-
due au péril de sa vie, comme il avait dé-
fendu sa maison. 

Elle dit à Fanny, avec un mélancolique 
sourire : 

— Tu vois... on pourrait croire que rien 
n'est changé ici. Et pourtant, j'ai le cœur 
gros... et les yeux pleins de larmes... 

Elles s'embrassèrent avec une tendresse 
de sœurs. 

Mario ajouta : 
— Après-demain, nous assisterons à une 

douloureuse cérémonie. On rapportera les 
restes de mon mari. Je veux le savoir au-
près de nous, lui qui a été si bon, si doux 
et si généreux. 

Le déjeuner attendait les convives. 
Au sortir de la salle à manger, rafraîchie, 

ornée d'un nouveau papier, sans prétention 
au luxe, Marc Fresnoy entraîna Fanny sous 
une tonnelle, remise, elle aussi, à neuf, et 
déjà recouverte de plantes grimpantes qui 
tâchaient d'effacer tous les vestiges du pas-
sage des uhlans, en disant à Marie : 

— Venez, je vous en prie, vous ne serez 
pas de trop I... 

Et la, il commença, en s'adressant à sa 
compagne de voyage : 

— C'est une prière que je veux vous adres-
ser... Je ne sais si elle produira un bon 
effet, car je doute do moi, ma chère Fanny... 

Il prit la main de Marie, qui se trouvait 
à sa gauche, et il ajouta : 

— Ce qui me donne un peu de confiance, 
c'est que vous êtes auprès de moi, et j'es-
père que vous allez me prêter assistance... 
Vous souvenez-vous, Marie, qu'un jour, ici 
même, notre pauvre docteur, en s'excusant 
avec délicatesse, à cause de son âge, vous a 
priée de vous associer à sa vie, de lui accor-
der votre main, tout en comprenant que 
pour une jeunesse, c'était un sacrifice qu'il 
vous demandait. Eh bien! ma chère Fanny, 

je ne touche pas encore à la vieillesse, mai-
que pourrai-je espérer de l'avenir ?... Quel-
le jeune fille voudrait d'un blessé qui me 
ressemble, boiteux à tout jamais, balafré, 
défiguré presque... 

— Oh I protesta Marie !... 
— Ne dites pas non. Fanny... vous aussi, 

vous avez été une blessée de la vie; vous 
avez eu une enfance difficile, des débuts 
pénibles... Je vous ai suivie depuis quelques 
années... j'ai pu apprécier votre caractère, 
votre esprit, votre courage, votre tact et 
d'autres qualités... Je ne vous demande au-
cun compte du passé... Vous êtes seule dans 
le monde... Moi, quand j'aurai perdu ma 
mère, que j'adore, et à qui j'ai parlé de vous, 
je serai seul aussi. Elle vous connaît, elle 
vous a vue, c'est avec son assentiment que 
je- vous parle... Voulez-vous partager mon 
sort... et accepter mon nom ?... Marie au-
rait été le bâton de vieillesse de notre ami 
Rupert, voulez-vous être ma garde-malade, 
mon infirmière, ma dame de la Croix-Rou-
ge ?... 

La fleuriste avait baissé la tête. 
De sa main droite, le capitaine lui toucha 

le menton U sentit une larme qui roulait 
sur ses doigts. 

Quelle réponse plus claire aurait-elle pu 
lui donner ?... 

Enfin, elle murmura • 
: — Ah I je suis trop heureuse !... 

Il y eut un silence. 
) Deux minutes plus tard, l'émotion pro-
i fonde qui l'avait remuée se dissipait et elle 
, disait à son amie : 
: — J'espère, ma chéri*, que nous vivrons 
I toujours l'une près de l'outre... Je ne m'at 
; tendais pas ù un tel bonheur!... 

Et fi Marc Fresnoy, en souriant, avec dos. 
j larmes do joie dans les yeux : 

— Je détestais les hommes... vous m'avez 
réconciliée avec eux!... 
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